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- A ma famille,
- Au Peuple Rwandais
- A la mêmoire du President de la République

Rwandaise, feu le Gën~ral Major Juvénal HABYARIMANA,
- A la mémoire de mon ami, J~an HATEGEKIMANA.
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Dans l’atmosph~re trouble qui règne act~ellement au sein
de la communauté rwandaise, citer nommëment quelqu,un peut parfois
i«aider mais aussi lui attirer des foudres.

Je remercie donc tous mes amis rwandais et étranqers qui
m~ont soutenu, hébergé, renseigné, .proU~g~ et, ainsi,
volontairement ou non, permis que cet ouvrage naisse.

Du fond du coeur, "erci ~ eux pour leurs dévouemen=s et

~eurs gentillesses ,~~.gnes de .a vraie hospitalitérwandaise Ils se
reconnaîtront." T -
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Ce livre ne prëtend pas contenir la v4rité sur la
traqédie r~andaise. Il n’en aborde d’ailleurs pas tous les aspects.
De plus, sur les aspects qu’il aborde, il cherche plut6t à
expliquer les impressions que j’ai partagées avec beaucoup
d’autres.

Les résultats des recherches et raisonnements glanés
partout montrent un éclairage différent de ce qui s’est passé et
des principaux acteurs de cette tragédie. Je pense aussi apporter
une contribution à la dëcouverte (e la vérité mais pas la détenir.

cependant après la lever ~re de cet essai, bien incomplet,
j’en conviens, certains ~ pric«:i et stéréotypes ne tiennent plus
dans l«examen de la probl~mati..~ue socio-politlque r~andaise. Il y
a bien sûr des vêrltés que cet-;, l~ns nleront. Mals que ne montrent-
ils pas des ~léments d’appréciation afin de les regarder sous un
clel nouveau.

I Le débat demeure ouvert.
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" Lorsqu’au cours des ëv4nements humains un
voït dans la nëcessité de ......... ’ - peuple se~um pe les liens " " .!’un£ssent à Un autre et de -r ~~~ .... ~- ¯ ~

polltzques q~i
¯ - ~ ¯ : " ~ ~’~~~~ pd~ml les ui-er~e, le rang d’Indépendance et d’é~=,~+~ .....

9 ssances Ce la-- ~~~~~= �EuxquelS /es lols de lanature et du Dieu de la nature lui donnent droit, un juste respect
de l’opinion des ho.0mes exige qu’il déclare les causes qui l’ont
porté & cette saparation.

Nous ten<:ns cette vérité pour évidente par elle-même, que
tous les ho~me~ naissent égaux; que le créateur les a dotés des

droits inaliérables, parmi lesquels les droits ~ la vie, la liberté
et la recherche du bonheur, que peu6 garantir ces droits, les
hcm~es instituent parmi eux des qouvernements dont le juste pouvoir

émane du consentement des gomterr’,,~s; que si un gouvernement...vient
à ~dconnaître ces fins, le peuple a le droit de le modifier ou de

l’abolir ez d’instituer un nouveau gouvernement.

Lorsqu’une longue suite d’abus et d’usurpations marque le
d~ssein de les remettre à un despotisme absolu, il est de leur
droit, il est de leur devoir, de rejeter un tel qouvernement. -

(Philadel~lie le 4 Juillet 1776)
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Depuis ma résidence en exil hors du Rwanda, j’apprends
que le Gouvernement du FPR ( Front Patriotique Rwandais ) vient 
déclarer aujourd’hui à Kigali, que le 7 avril 1995 serait jour de
deuil natlonal. Il prétend que les tueries ont commencé il y a un

an et au’il faut honorer. f,. les " martyrs de la démocratie - Il nie
alnsl Importance de la mor~ du Pr4sident Juvénal ~~BYAR[MA~NA. Ce

d4ces de leader bien-aime du Rwanda, du Père de la nation

rwandaise, est en fait la véritable date du deuil national. Car
c’est depuis le 6 avril 1994 que l’acte le plus tragique de la
guerre au Rwanda a débuté.

Ayant vëcu avec les Rwandais, j’ai choisi volontairement
de partager les souffrances du peuple rwandais, comme j’avais
partag~ sés bonheurs. Ce n’est donc pas de la folie, mais plut6t de

l’amour. L’amour d’un peuple qui a su m’accueillir et me respecoEer.
L’amour qu’il m’a offert spontanément dès mon premier voyage parmi
eux. Ce livre est donc un acte d’amour enver~ ce peuple que to~te
la communauté internationale rejette. Nous avons ~t4 heureux

ensemble au Rwanda. Ensemble, nous avon~ combattu et partagés joies
et peines, espolrs et découraqements.

Nous avons collaboré, chacun offrant ses capacit4s,
simples conseils. ~ aides ou

Le peuple rwandais est un peuple de culture orale. Un
peuple qui vit dans l’instant et qul oublie vite. Ce aue nous avons

vac.. ense~~¯- ~.e, peu de ens v n~ ," ¯. « g . o ~ I ecrlre = .beaucoup de gens auront oubli~ a~~ ~x~t: dÇns
peu d e temps,

capacités doivent ~~~,,~~ ~ .... ~ ~~~ ~=~«xxs zmportants. Mes
. . - ...... x~ « 5emolgner. Il ~e f-cap!taï qul fait na~~~ a~ ¯ ........ _ =ut prése~ver ce

POU~ mol, un "Um ~=-a~- ," - ~ ple. C est un devolr
~, -.- . u~ ..... qu !i me faut accomplir, car je ne sais si
e au~res nombreux, le feront.

L’avenir de ce peuple, je ne le verrai peut-être pas, --.
peut-être aussi ne I;_~ vivraîs-je que depuis l’exil, de loln. Mais

!e sens de la véritÇ., de la justice a g~idé mes pas dans ceux de
ces " exïlé maudits - le courage de clamer cette vérité ils me
iront dosné, je dois aller 3usql/ au boul.. C’est un devoir

irrëpressible qu’il "~e faut remplir. Têmoigne~ et prouver que nous ne

sommes ni meurtriers, ni sanguinaires, ni man~’pulës.

Cet idéal de v~rité, de justice, de OEi.bertê, continuer’ sa:
dêfense est impératif. Abandonner serait tov~: renier et laisser

choir ce peuple dans les abîmes du désespoir ......

I
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:¢s-’s avons partage joies e~ peines, parfo îs exal~ës,
perfois deprimés; l’histoire nous juqera, mais elle ne le saurait
»ans écrit. Tout le reste appartien~ à la destinêe humaine.

La vie d’un homme commence bien avant sa conception
physlque, elle débute avec le dêsir de conception qu’ont vos
p.nrents. Viennent ensuit~ cette conception, lu naissance, la prise
ue cc.nscience de votre propre existence et enfin !a mcr~ Seul
lSouDiï termine la vie.

Ce ~ue le peuple rwandais a vécu, et aue j’ai .~ar~age
avec lui, ha zo!t pas ~tre oub!ié. Ainsi, il contin~ela de vivre et
nous ~«er~&~er~ns cet~a vie qua!~~’el~e soi~
en~emb~ . Nous témoignerons- .. ’~~ pour les gênêrations futures, ce que nous avons vécu,
elle~ construiront l’avenir sur cette base vivante, et

«,



Les rwandaîs aimen= leur pays et ceux qui vivaien~ à
llétranger, avant ce dernier égisode, étaient sci~ des rè~ugiës de
59, soit pour le plus grand nombre, des étudiante boursiers qui y
_en~ra~en-~ ~ ~ une fois leur cïc3e d’ëtudes terrain~

Oe~ jeunes étudiante 5ont un jour venus s’installer dans
l’ïzoeeubLe que 3ihabitais. Ces êtudiant~ vivaLent en,re e~x et nous
avions tres peu de contact. Ils passaient ~oute la journêe
l’ecole et £e ~ravail d’éd~cateur monQpclisazt la plupart de mon
çemp~- Quelques rencontres de couloir maintenaien= des relations de
bon voisinaqe.

De~ problèmes de plomberie servirent d’étincelle. A plusieurs
reprises, afin d’éviter des inondations, j’ai du pënétrer dans leur
!~n~--~~t ~~o«s avonD ainsi sympathi$e. J’ai également re~~rquë leur
dén:e:en: et leurs difficultés d’adaptation à la vie occidentale.
Les conCac:s se firent plus chaleureux. C’est là que le Rwanda fit
la première incursion dans ma vie. Ces étudiante devinrent bientdt
deux amis.

Tou:e la communauté ~~andaise de notre ville me devint, petit à
pe:l~, familière. Ainsi quand le cycle d’etudes fut terminé, mes
deux amis pré~arêrenn leur rgtour au pays.

Nous allions nous sêparer et ce!a nous chagrinait, ~ais les
réaiites de la vie sont telles. Avant leur retour, le !es ai
e:menes ~ la fête du quartier pour qu’ils découvrent un aspect de
no~re sociëtë avant de rentrer chez eux. No~s avons v~drouillé dans
la ville, buvant dans les cafés« visitant les coins pizoresques,
alla~~ au restaurant et partaqaant, notre tristesse de cette
prochaine séparation. Je leur ris alors- une promesse: l’nnnée
su~.«~.~e, aux vacances, j’irai leur rendre visite chez e~x au
Rwanda. La sêparation vint, ils prirent !’~vion.

Cette année ne fut pas inactive, mes relations avec

d’zutres membres de la communauté rwandaise se firent 91us
~t2oi~es. Le Rwanda devin= un pays moins ~tranqe, autre chGse qu’un
Do~n= sur une c~rte et qu’un nom dans les livres d’histoires et de
céoqraçcie. Les relations épistolaires avec mes amis é~ud~an~s ne
sa=isfaisaient pas en=ièrement ma :uriositë et parfois m’irrltaient
car trop imprêcises. C’était mon premier apprentissage i:’4oiontaire
du caractère rwandais. Enfzn vin;ent les vacances.

La Go~ve:nement OEelgu déconseilldit a ses citoyens de sé~ourner, au
~éanda. La guerre était entamée de.guis plus d’un ~n. Je d~--dais
tout de r.êm-: de ~artir. Mes ~.~is é~~diants rwamdais en ~e’_glq,~; ~ ne
ccn.~i~_rent beaucoup de courrier, beaucoup de ~îe~-Dmranda."~ons en

~u ~ gestes surtout de nombreuses adresse~ de personnes à

rencç n:rer. En me voyant embarquer, carte i~ s, ~ ieins
;,~~.-«.-.~:~~~n~ croyaient que le [%wanda-me dêplaira~: et

!
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«~e j’en reviendrai déçu.

Après ume nuit de vo1, l’avion atterrit ì l’aéroport
imternation~l Grégoire Kayibanda à Kanombe. La premiere impression
ruE:" C~ suis-je donc arrivé? " Les contr61es & l’aéroport
terminés, l’accueil fut très chaleureux et j’en fus fcr~ als~,
:l_ut6c scrnris par cette chaleur ci forte

Puis ïem premiers pas, les premiers kilomètres vers Kigali. Tout
s~mblalt ë:range. Les abords de Kiçali ressemblaient à s’y
mëprendre a ces favelas du Brësil que j’avals connues. Les
cel!~ne~, le type d’habitation et m~me la couleur de la terre.
Pendant :out le mois de mon séjour, j’eu la chaace d’êçre encadré
;af mes amis. J’avais choisi de loger chez l’habitan=, bien que

o..no___b_e, la decouverte des conditions de vie réelles me
~emblalt plus importante. Mon ami Jean disponibîlisa un vehicule
pour ~;~’o-an~r le Rwanda. Passons sur la visite du Musée National
et sur !es repas ~ Rebero-i’Hçrizon.

C’e~t en pre.oEant le chemir des campagnes, en respirant ~’air chargé
..... ~«~~I de5 routes du nord, en marchanoE ~ cote de mes amis

D-t.,,- les ":allons parfois boueux que j’ai véritablement ~êccuvert
le Ruands. Par souci d’équilibre, afin d’ëviter toute ia jalc~Lsie,
j’~! accepté de rendre visite aux deux familles de mes deux 3mis
les p]~s proches. Oeux long% week-end fdrant ainsi program:ês. Le
logement fut plutôt rudimentaire malgrê leurs efforts louableso

F.o~ aDpreciation de la bouillie du sorgho fut Çr: exÇéc:~nce
dca!o~reuse. Mais les paysans simples me réservèrent un acu~.e_i
zr~s cordial. La surprise était réciproque. " Qui es: ce "mazun~~"

~ui ~ .... «~ chez nous loger sur les collines" ~: ...... . pensaient-ils.
¯ ~«~.-; sont tous ces gens qui viennent me regarder?~pens~_s-je

~e:Lt a petit le Rwanla devint une rëalité-~a!pable. 5e~ col__nes
verdcyanses e~ culcivëes j~squ’à la cime, ges habitants sour~a~-ts,
accueill~n~s et curieux, ses marchës grouillants et colcrës, sc~3 ?
~n s~le_l plom~Dê de midi, ses routes poussiereuses et c~hotances~
ses fatal!les pléthoriques, et, le calme surprenant malg:é !a
guerre.

Zr :’~i:, ex:ep~ë la ,présence de quelques m~l~caires 6- de /ores
ccntr6ïes, la vie se déroulait presque noraalement° Le YPH e~~it
sc~’er~nt un n:a pour moi. Le sëjocr se cermina’: selc~ la courue.e,
loe veille du depart.~ on ozganisait une so$têe où tous le~ amis
~urent ïn~i~e = Dire aurevoir traditionneLlemen:, voila qui é~aic
strp«~nant. ?crier ~’:ait face!e, mais l~rs~u~ tous ~oas ëco«tent
b!en ~ér~ileux. Chacun parl~L et les ~,ots proncncés forent ores
chz!eureux. Les v~cances ava~ent êté un succes et des rela~ions
p/ofondes s’gtai~n~--- nouëes.
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Le retour en Europe fut surprenant lui aussi. Une foule

d’~mïs~ê ~ I rwandals m’attendait à la sortie de l’avion. Une petitecent_on ~ut même organisée. Chacun était curieux de savoir
comment s’ë~ait déroulé le voyage. Je distribua~ les lettres, les
salutatiGzs et les imDressions. C’est là oue la société rwandaise
m’a vêri~ablement sédùit. Sa chaleur, cet accueil incomparable_ Ce
jour-là, le Rwanda m’a véritablement saisi.

s# ~ çes mois suivants, mes relationsapprofondirent. Mon ami Lazlo m’e×Dll~ua~ avec les rwandais
u"~.«= _ _~ . . « ~ - ce q euait carteg~-rreo Co.,me..~ vzvait le pays. J’al suivi les nouvelles du Rwanda

avec attention, l’ai même êcrit de pezius ar~ic!es pour expr[me-
mes impressions. L’engagement politique vin~ avec les Accords
d’Arusha. En janvier 1993, le protocole d’accord sur le partage du
pcuvolr fut signé. Pour un dêmocrate attachê à la souveraireté du
peuple, c’é:ait un coup de tonneçre.

Certes le gouvernement du Rwanda ne pouvait se prêvaloir d’une
légitimi:é demccratique, mais il disposait d’une asgise populaire
certaine. Les accords prévoyaient de partage r le pouvoir
arbitraire�Eent. Le peuple ne serait consulté à aucun monent de ce
processus. Les actualités m’apprlren~ qu,il manifestAt cependant
personne n’écoutait ses aspirations.

Quelle sorte de démocratie a]lait-on instaurer là ? ~vec deux amis
rwendai3, nous nous sommes Lërieusement investis Pour tenuer de
faire comprendre cette réalité aux médias et aux autorités
~u~o~éennes. Le FPR déclenche alors son offensive du 6 février
1993. Les actualit~s’se firent effrayantes.
D’autant plus que c~rtains de mes amis se trouvaient au Rwanda.

J’4taï= sérieusemen~" Dréoccupé: Tout ce uui se passait au Rwanda
m’in~eressai~. " - .

¯ " 4Les C~cuments par!art du Rwanda me désesmér_afent. Un million de
deplacês sur les routes. Des morts en cascade. Quel était donc ce
m?uvement cul tue des habitants paisibles pour faire valoir ses
vlsees politiques? Mon engagement à défendre ce peuple fut plus
"~tense. Avec mes deux amis, Lino et Lazlo
d . ~ ; nous avons résolu deorc.e~ à notre action un cadre.

!

Lel <e~Gr°uDe~de Rêfiexion Rwando-Belqe est ainsi né. Jusqu’en Juin
--?, ~,~=- avons tente~ d’influer sur les événements. Lisant,

activant, diffusant opinions et documents, organisant conférences
ou congrès et assistant à toute manifes=auicn nraitant du Rwanda.
Cela êt.~zt. a~sorbant mais très en«ichissant. . C’ai Du coaplëte, mes
conna=cs�eace~ suc le Rwanda po~i=ique et poçulazrê.

A ce«Dr~~~~, certains médias belçes ont ecrit aue nous envoyions
des ~ ~- - ..e~.rês incendiaires au Roi. En fuit, le Roi Baudouin etalz
sêrieusement entaché au Rwanda et nous ne pouvions ignore- son
r61e~ son pouvoir d’influence.



Ainsi des lettres très polies mais ~e~--mes furent envovêes à des
autorités belges et le Roi en reÇut car nous estimions qu’il devait
~tre informé et pouvait ainsi participer en coulisse at%x prises de
d~cision concernant le Rwanda.

Le voyage de juillet-aodt 1993 vint donc trés
logiquement. Cette fois pas question de badinage. Je suis allé pour
rencontrer des habitants, les autorités et savoir. Savoir ce qui se
passait, ce qui s’était passé. Conseiller aussi. Bref éviter le
désastre qui consiste, pour un occidental, à remplacer un
gouvernement déj~ bolteux par un autre dont le peuple refuse mêze
l’idée.

Si les Accords d’Arusha aboutissaient à cela, à quoi serviraient
nos bonnes paroles? Et le petit peuple, ne fallaît-il DaS le
consulter ~ Le second voyage fut l’occasion de rencontres
politiques, de discussions, de palabres, de visites aux zones
dévasnêes. J’ai ressenti le profond amour de ce peuple pour le
Prêsident Habyarimana, et êgalement cette soumission populaire à
!ui~ comme a un p~re. Même lors des cérémonies, son nom ëtait cité.
Son pGrtrait figurait partout et en plaisantant je disais. " saint
Juvénal, protecteur du Rwanda ".

Début ao6t 1993, je devais participer ~ des cêrémonies nuptiales
d’un tres bon aml. C’est depuis Mutura ( Gisenyi4 que j’ai’appris
la mort du Roi Baudouin. Renhrant à Kiqali, j’ai~articipê ~ cette
ïP~ense espolr que venait d’engendrer la signature des Accords de
Paix d’ Amusha le 4 Ao6t 1993.

Malgrë la mort du Roi, le voyage se terminait sur une note d’espoir
au Rwanda. Peu d’inquiétudes planaient sur i~ succession en
Belgique et le clima~ politique me se-~/olait "favorable.

,d 4

Aprês ce deuxiè=e voyage, j~ai" sërieusement pensé
chercher du travail au Rwanda. J’étais fonctionnaire et je pouvais
demander une " pause-carriëre ". Avec cette possibilité, je pGuvais
me rendre au Rwanda, y vivre, me rendre compte des possibilités de -
travai I.

Le temps resté en Belgique fut donc tout entier consacrê au Rwanda:
recherche d’emplois possibles, explication des réalités socio-
politiques ~wandaises, confêrences, articles, etc. Avec mes deux
autres a~is, nous ~tions des élë~ents moteurs de la communauté
r~andaise. Lazlo rentra au Rwanda en septembre 1993, je le suivis
début novembre.

«
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Mon choix était fait: vivre au Rwanda avec les Rwandais.
Pas d’inquiétude concernant la guerre, la paix venait d’être
sïgnée. En fai~, l’avenir prit un chemin diEférent. La guerre
s’é~ai~ juste un peu calmée et avait pris une autre forme.

Voyons donc quelle fut cette guerre qui dura quatre
années et ~ laquelle bien involontairement, j’ai ét4 mèl~.

I
l



La com~.unauté internationale a ét~ très approchêe par
les êléments du FPR et les rwandais n’ont pas su faire comprendre
leurs vérltables craintes et apprëhension. Il en est résultê tin
grave malentendu qui a porté certaines communautés et commissions
internationales & soutenir le FPR.

Certains ont même cr[l comprendre que la prise du pouvoir par le FPR
pouvait résoudre le problême rwandais et l’on%plus ou moins
ouvertement soutenue.

Le Secrétaire Général des Nations-Unies, Monsieur Boutros
Boutros Ghali, a lui même qualifié la crise rwandaise d’ëchec
personnel et d’échec de la communauté internationale qui reste
scandaleusement indiffêrente à la tragédie rwandaise. S~
l’indifférence existe peut-être, l’incompr~hension est manifeste.

Afin d’éviter toute incompréhension, je vais tenter d’expliquer ici
brièvement le processus qui a mené & la conclusion des Accords
d’Arusha, & l’impossibilité de la mise en place des institutions de
~ra..s.t~on à base élargie et & la reprise de la guerre par le FPR
jus~u’& ~~intenant.

!

~t octobre 1990

Le Rwanda était une République dirigée par le Président
Juvéna! Habyarimana. Ce régime à parti unique avait pour
préoccupation le d~veloppement du pays. Le Président Habyarimana
qui savait qu’un effort de développement important ne peut se
concilier avec des hostilitês a don~ mené ~~e~politique étrangère
de bon voisinage.

Pour résoudre le problème lancinant des réfuqiés rwandais depuis
I~~9 install~s aux alentours du Rwanda, une commission mixte
~ando-uÇandaise ava~t étë mise sur pied le 30 juillet 1990. Cette
co~?.issicn avait pol.r but d’envisager le retour au Rwanda des
ré6ugiés rwandais q!li le désiraient et leur r4installation.
Malheureusemen~ ellç n’a pas pu fonctionner, la guerre ëtait
survenue en octobre 1990.

~e d" octobç_e ,L9..,9.£

Le I "~ octobre ]990, le FPR appuyé par l’Ugznda et son
araée ( NP~ ) aqressait le Rwanda. Les dirigeants du FPR, ~galement
meabre de l’an~ourage du Pr4sident Ugandais Yowerl MUSEVENI
occupaient d~s hautes responsabilit~ d~ns Ie M&A. On s~itque Fred
RWIGE~£A, qui a conduit Cette attaque cont~e le Rwanda a été Vice-
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Hinistre à la Défense dans le gouvernement de Xampa!a.

Ces dirigeants, tout en désirant toujours prendre le pouvoir à
Kiq~li, pretendaient à i’ëpoq~e agresser le Rwanda pour faire
valoir le droit des réfuglés a réintégrer leur pays. Cet argument
constitue une violation flagrante du droit international regzssant
les refugiés qui interdit à ces derniers de prendre les armes
contre leur pays d’origine.

La convention du 12 septembre 1969 de I’OUA, sur les rë6ugiés,
stiGule en son article 3 allnéa 2: " Les Etats siqnataires

s’elgagent~;= ~ interdire aux réfugiês établis sur leur territoire
respec~_~, d’attaquer un quelconque Etat membre de I’OUA, par
toutes act~vités qui soient de nature à faire naître une tension
en,ce les Etats membres et notamment par les armes, la voie de la
presse et radiodiffusée -, en son article 3 alinéa l" Tout rëfugié
do[t en outre s’abstenir de tous agissements subversifs dirlgës
contre un Etat membre de I’OUA".. et en son ~rticlelalinëa 4,5.
"Cette convention cesse de s’appliquer dans le cas o4 toute
personne jouissant du stacut de réfugi~ a enfreint gravement les
b~ts poursuivîs par la pr4sente Convention-.

Le prësident en exercice de l’Organisation de l’Unit~ Africaine
et L_ alorsj paradoxalementj le Président Ugandais Yoweri Museveni,
chef de l’e~at d’où est partie l’attaque.

Se rendant compte du peu de consistance de s=-s argumests, le FPR a
par npres prëtendu agresser le Rwanda pour y installer soi’. dlsant
la dêr.ocratie et la justice sociale. Or le Rwanda s’était déjà
Pr°~cede~nment engaq4 dans le processus de dé=Qcratisation du pays.

En efïet la Ca~~ission Ha~ionale de Synthèse/ mise sur pied le 24
septe~~bre 1990~ avait ét~ chargée de rassembler les désiraza de ia
Dopu!a~ion oeEin de proposer une ré~orm~ 6onstitu~ionnel!e pour

demGcra=iser !e pays. Les Forces Armées Rwandaises ont repousse le
FUR dans l~s zones frontalières du Nord et Nord-Est du Rwanda lui
infÏ=,«e.-~nt une lourde défaite militaire.

nL~L~P/-~-~~susde=d4~ocrgtisa;tion et les négociations d’~A~usha,

Malgré la guerre persistante imposêe au Rwanda, la
Ccnsti~utioa P~andaise instituant le multipartisme a été promulqu4e
le I0 juin "~»î. Le Gouvernement Rwandais a ét~ remani~ de manîëre

r.~fi~~er to~.zes les tendances politiques en Avril 1992.
C’esc ce Gouv~.Enement multipartite qui débuta en juillet 1992 les
nêgocia~icns avec le FPR en ~«e d’un Accord de Paix.

Le PPR, devan~ i" impossibilité d’obtenir une décision
m~litaire, a transféré ses ambitions sur le plan pal~tique et s’est
c,~er~he des al liés en infiltrant les partis politiques membres de
l’opposition au MRND« ex-parti unique.
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Le Premier Ministre de l’époque, le Dr NSENGIYAREMYE

NC~~INZIRAMInistre des Affaires Etrang~res et de laj Coopération,__
Dismas et le

Bonïface, tous deux membres OE . Monsieur__e cette opposition etfavorables aux theses du FPR ont conduit les nëgociations de Paix

d’ArushaF.p.R, n’opposant aucune résistance a~x exigences exorbitantes du

La population rwandaise n’ayant jamais êté associée à ces
négociations et s’êtant rendue compte des résultats désëquilibrés
de celles-ci, s’es= sentie trahie et manifesta sur tou=e l’étendue
du pays sa désapprobation en janvier 1993.

Pour forcer un r4sultat qui lui soit favorable, le FPR a repris la
guerre le 8 fêvrier 1993, pratioEaant une nouvelle .fois des
massacres barbares sur la population civile et entrainant un
million de déplacés sur les routes.

Alors que le F.P.R avait repris la guerre, que les Forces
Armëes Rwandaises et la population êtaient d4terminées ~ en finir,
!~ ccmmunau~ê internationale a exercé de tres fortes pressions sur
le Gouvernement Rwandais en vue d’aboutir ~ une solution négociée

Ces Pressions ont d’autant mieux été reçues qu’une partie du
Gouvernement était favorable aux thèses du F.P.R. D’avril 1993 au
4 aoù.~ 1993 les nGgociations d’Arusha se sont Pcursuivies et:: ont
abouti ~ l’Accord de Paix d’Arusha signë entre le FPR et le
Gouvernement ç.wandais. Le Premier Ministre Aqathe [/WILINGIYIMANA,
nommée en juillet 1993, avait co~~me mandat de conclure la paix et
de mettr~ er. ~lace les institutions élargies au FPR.

IL- 4-
,tCet accord de paix stipulait que Fausti; TWAGIP~~MUNCU devait être

Premier Ministre du Gouvernement de Transition & Base Elargie cela
en corpIète contradiction avec la conception du droit
constz~ut-onnel. En effe~ il est inconcevable qu’une personne
figura nomlnativement~ans. :, un acte constitutionnel.

~ii~~e" en Place des!~ transition ~ ..

Le Pce~ier Ministre Aqathe Uwilingiyimana, en complicitê
avec certains ~e ses Minis=res acquis aux thèses du FPR, ~paulée de
Faus=in Twagiramungu, prétendu Pr4sident du MDR alors qu’il a
dêclaré qu’il & :oujours ët~ membre du FPR, ont tentë de d4tourner
!es Accords da Paix prévoyant le partage du pouvoir de manière à
favoriser une prise de pouvoir l~gale par le FPR. A cet=e fin le
FPR avait ~’^»~P«e~~-emment inEiltré tous les partis dits d’opposition
et prDvoquê des divisions au sein de c eux-cl.

La Population, mécontente de ces Accords de Paix déséquilibrés
négoci~s & son insu, s’est ralliée aux tendances opposées aux FPk

l0
« «
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«et & ses acolytes. Ce sont ces divisions au sein des partis

politiques entre ~es tendances pro-FPR et les tendances PoDulaires

[F~IL!NGIYIF~NAet ~ïajoçitaireS,deetchoisirla volonte de FausCin TWAGZRAMUNGU et d’A etexclusivement les députés et Minigtrhe
dans les tendances pro-F.OR minoritaires, qui ont rendu impossible
la mise en place des institutions de transition à base élargie.

ca,te volonté témoiqne une fois de plus de l’Intention du FPR et de
ses acolytes de se servir des Accords de Paix pour prendre tout le
pouvoir et non le partager.

La MI~~TJAR (Mission des Nations-Unies pour l’Assistance au Rwanda),
conçue pot:r aider à la mise en place des institutions de
transition à base élargie, n’a pas su transcender ces diverqences
parclsanes et a toujours traité sur pied d’égalité to~tes les
tendances favorisant ainsi ceux qui criaient le plus fort plutft
que ceux qui bénê~ic%aient d’une vraie assise populaire.

La population sentant le danger de la prise du pouvoir
par !e FPR, s ’ est mQbilisée pour faire 4chec à ce plan
mgchiavdlique et a soutenu les tendances majoritaires dans les
partis d’opposition et les partis farouchement opposés a~ FPR.

Le Prdsidênt de la Rdpublique, le Général-Major HABYARIMANA
Juvênaï, conscient que les institutions mises en place de cette
maniëre ne seraient pas viable parce que ne
l’appui populaire, a tènté de convaincre le FPR etdisp~santsès alliéesPaS de de
revenir ~ 1 esprit des accords de partager le pouvoir avec toutes
ïes composantes de la population.

=» ~ Un des scénarios de prise de pouvoir du FPR consistait èp«oL~te= de la mise en place des institutions de la transition ~I
base élargie, prévue par les Accords de Paix d’Ar[Isha, pour placer

aux postes-clés des Personnalités lui étant 9=q~ises.
. m

La collaboration du Premier Ministre Agatha
UWZL~NGIYI.MANA et du Premier Ministre dësigné Faustin TWAGI~GU
êtant d@eej~ ~grangé~,!e FPR manoeuvra pour faire désigner Mr

Landoua!dD " , NDASINGWA. (PL) comme Prêsident de l’Assemblée Nationalee~ « out s assurer d’une majorité au sein de cette future Assemblée.
Voyant la forte opposition au sein du PL, le FPR reporta ses
a~bizions sur Mr NGANGO du PSD t

s~~ Mr NDASINGWA revendiquant lepo ~~ du Ministre de la Justice.

Ainsi disposant de personnalités de son bord aux postes
de Premier Ministre, Président de l’Assembl~e Nationale, Ministre
de la Justice, en collaboration avec le Ministre de feint~rieur
(FPR) et le Chef d’Etat Major de la ~endarmerîe (FPR), tout 
respectant les Accords de Pe ~x d’Arusha, le FPR attrait pu dé~.ettre
le Prësiden~ HABYAI~IMANA et aéme le juger.
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Ensuite selon ces Accords, le Prësident de l’Assemblée Nationale
~~sureralt l’intérim, intérim pendant lequel le FPR organiserait
legalement sa prise du pouvoir.

C’est pour cela que la mise en place des institutions de la
transition a échoué.Certains la voyaient commç une étape vers une
prise de pouvoir totale, d’autres comme un passage obligé vers
l’accession ~ la paix et ~ la démocratie et non vers une nouvelle
dictature don~ ils pressentaient le danger.

Lf~sassina-~ident .............. de la RéDgbliuue et Ia~T~~L~~
~__ -

Le FPR ne l’en~endant pas de cette oreille résolut
d’êliminer physiquement le Président de la Républîque, ce qui fut
fait dans la nuit du 6 avril 1994.

I
e V " "L ion présldentlel ramenant dQ Dar-es-Sal

" . ~- _
a

Rwa~da~s et Burundais «~.. en- ~ ...... am les Pr~sld~nt~, «~~ o~. =xueLzeoce le ~rés£dent
HABY~R~M~A et feu Son. EMcellence C ri n Juvënal. .d’un attentat rat YP ~n NTARMAMIRA 4talt Vlctlme

P lqué au moyen de "mlssl£es sol-air,, et
s’écrasait avant mème d’avoir pu atterrir.

Ce même. _6 avril. 1994, à 22h00, Il semble qlle le FPR par la voix du
Gênê.al Ma]or Paul Kagame et par les ondes de la radio Muhabura,
radio du FPR, annonça qu’il marchait sur Kigali.Au moyen de ses
éléments armës et infiltrés dans tout le pays au sein de la
population, le FPR reprenait ainsi la guerre et d4buta les
massacre s.

Or si la communauté internationale a condamné les massacres qui ont
suivi la mort du Président Juvénal HABYA~~IMANA, elle n’a jamais
condamné le véritable auteur de ces ~assacres, celui qui malgrê

. les Accords de Paix d’Arusha signés le 4 aoOt 1993 ne les nvait
jamais respectés et les a officiellement romps le 6 avril 1994

’ c’est a dire le Front Patrioti~ae Rwandais. ..

!" F
D~s le 7 avril 94, la population agressée et sans chef, dans un .
geste de légitime dèfense a éliminé, les soldats du FPR e~ les

"-persennes qui avaient travaillé, pour le FPR au sein des
institutions et des partis politîques et qui représentaient un
qrave danger.

ïnst~ ~ Les Accords de Paix d’Arusha ~taient caducs, et les«tut_uns rwandaises dëcapitées, la Constitution du I0 Juin 91
ë~ait d’application. Ainsi, le Président du Conseil National de
D/veloppement, le Dr SINDIKUBWABO Thêodore, est devenu Pr~sident de
la Rëçublique par intérim, et a nomm~ conformëment au protocole
d«enteste entre les par~is politiques d’avril 1992 Mr Jean
K~_MB~~DA comme Premier Ministre.

12

L .



[02691 86

,JLe fPR COnçUE Cette reprise de la guerre comme une
expédition

pjs1~i e contre la population, en p~atiquant des atroc[~és et se
vemgeant contre des innocentes de ses échecs antérieurs.

~|
?ace à ce grave péril, le Gouvernement multipartite de Jean
~%MB~~DA et les Forces Armêe~- Rwandaises ont bénéficié du soutien
inconditionnel et massif de IOE population pour contrer les visées

"" ~esrtri~res da domination du FPR.
a

~a_~in de oe~erre et laprise du DOUVolr Par le F y2]~

Dès le 6 avril 1994, le FPR a déclenché une campagne
mêdiatique internationale très intense visant a faire croire que
seuls ses partisans étaient dignes de diriger le I~Wanda.

De même, d~s le décienchement de cette g~erre, Il a cherché par
tous les moyens à empêcher le Gouvernement intérimaire Rwandaîs~z
ccmsuniquer avec l’~franger par le sabotage des antennes radio, des
communications tél~phoniques internationales, et aussi en engageant
tous les omqanismes internatio,au~ & quitter la z~ne contr61ée par
le Gouvernement car peu s~re.

Mais en fait cette znsécurité était aussi causée par certains
~!ements du FPR qul engageait les organismes a se rGfugier dans la
zone qu’il contrôlait. Ainsi le FPR a pu se faire écouter par toute
la communautë internationale et aussi relativiser ses crimes
you_tan~ sans excuse.

Les bombardemem~s d’hôpitaux (tels ceux du Centre Hospitalier de
Kiçali~ le 27 avril 1994 et 18 mai 1994, ceuM du CICR et de
l’hôpital de Kanombe} de centïes d’accueil pour les r4fugiés (tel i:u_.u

celui de la Paroisse Sainte Famille le I mai 1994 caoEsant 113 ~~ .,
blessës et 13 morts).

Les na~sacres de religieux (tels ceux co~’i~ le B juin 1994 sur
l’Archevèque de Kigali, Monseiçneur NSENG~YUMVA rincent et,
l’Ev~que de Gitarama, Monseigneur KSENGI¥UMVA Thaddée, l’Evêque de
Byumba, Monseigneur RUZINDANA Joseph et de nombreux autres
religieux) et toutes les a£rocités cammises sur toute la population
civile sans dêfense n’ont connu qu’un éclairage médiaZique uiscret
et seules les tueries regrettables commises dans la zone
gouvernementale ont été formellement condamnées.

i

M~~g:e ies efforts réels de pacification du Gouve=nement
In=érimaire, l’ONU principalement informée sur la situation
rwamdaise par le FPR, les jo~raalistes circulant en zone FPR et la
M!NUAR ayant scn siège en zone FPR, l’ONU a dêcidé de placer le
Rwanda sous e~argo pour les armes. Cette mesure a ~~ uniquemen~
~~~« ~-~:zz H’empêcher les Forces Armê~s Rwandaises de Douvoîr
défendre le territoire rwandais et la population civile fuyant le
FPR~

13
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L:Uganda cor~%~ r~uai~ ainsi impunëment ~ alimenter en armes,
muni~lons et en hommes l’Armée du Front Patriotique Rwandais.

! Malgre une rêsistance héroique, la ville de Kigali a été
~évacuêe le 4 juillet 1994, la ville de Gisenyl, le 18 juillet Ig94
et fin juillet le FPR étant maître de tou~ le territoire rwandals

~exceptê la zone de sécurité de l’op~ration française TURQUOISE qui
fut cédee fin ao6t à la protection de la M~NUAR Il. Cette n~uvelle

des Nations Unies, semblant tout ~ussi mal informée des
s -~wandaises, s’~st empress/e de cëder le contrôle des zones

de protectlon à la discrétion du FPR, niant ainsi la volonté
clairement exprim4e des populations réfugiées et fuyant le FPR.

La grande majorité de la population rwanda[se, a fui l’avancée du
FPR t~ préfere 1 exil à l’étrasger a la do�E" ’
massacres nombre __« . ~natlon ez auxux du FPR. De vastes ca

«

c-ë~s en Tamza~~= ....... mps (~e réfuÇlés se sont

«Yn«C-~é ̄  . -~-"~ . .~~ au Lalre. Les membres du Gouve ement-r~malre on~ SUlVl le m n ~~ ,«_~ ....... rn

Le FPR viol&n~ une fois de plus les Accords d’’Arusha, a installé
:on propre gouvernement d’où il a exclu tous ses opposants. Ce
gouvernemen~ du FPR, composé de tutsi et de hutu prétendus modérés,
n~est en fait qu’un gouvernement usoErpateur. Aucun mouvement
~eiiti~ae autre qoEe le F- PR n y est valablement représentê. Mieux.
des postes non prév~par l’Accord d’Arusha et la ~Constitution
Rwandaise on~ étë crées de toute pi~ce (tel le poste de Vice-
Prësident de la République), montran~ ainsi le peu de cas que le
F~R fait de~!égitimité.

14
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Arrivant a Kigali en novembre 19 .

~aïx. J’ai do-c c . 93 le Rwanda ".. herché du ~r ~ étalt en
"=~de - . ., . - avail. P-oche de �EEa o u "

I =- d,~S amls, I al "’" ». ....... P D lat&on, av-~. .. . ., ,-,,.~ =~c~ enqa e re Ul " »~
(P]dtc Teaevzszon Libre 

g . q zèrement par la RTLM
. es Mille Colllnes) comme ]ourna[iste. Mes

con»azssances du paysage politique z-wandais étaient apprëciées.

Certains ont beaucQu~ parlé de cette radio mais leur
méccnnazssance est à la mesure de leurs cris. La RTLM était avant
tou: une radio commerciale, donc à la recherche d’une aud&ence. Une

radio_ .. ~»qui, pour vivre, devait ètre écoutée. Notre travail
cc~.sls__it donc, tout en disant la véritë, à être populaire afin de
pouvoir diffuser des messages personnels politiquespublicïtazres payants. ¯ ou

La RTLN avait un objectif commercial mais nous essa¥ions de dire la
vérite et les dessous de cette vérité. Aucun parti Politique ne

° dlrlgeai~.encontrenOSdesaCtivltés~~~ et, n’eussent ét~ les menaces profërées &

journalistes, nous avons essayé, avant la reprise de
la guerre, d’être aussi complets que possible dans nos activités.

certains partis ont utilis~ l’audience de la RTLM non~

ricbesen~end~e’êtaienten payantmolns aes~eportages, des messages, d~$Ç~auSresSe molnsfairediff_sës, d«utres encore préféraiènt utiliser
les ondes de Radio Rwanda notre concurrence officielle ou de Radio
¯ .uhab_~a, la radio clandestine du FER qui émettait ~ilégalement

puis le territoire rwandais avec la bienveillance d~ Ministre de
Znfcr=ation.

~ " RTe. éta£t très pmenant. D’abord. _ ~e travall à la

recuezllïr~ .~~_ ~ les informations,, les recouper, les anal~ser et prêparer.~as e-~os~ons. Cela prena~t du temps, plus :~e~ hult heures de
çré~araticn pour parfois moins Se deux heures d’émissions. Malgre
ce~a ~ . la oua~. ~l-e" ~" n’~tait pas toujours au rendez-vous. La pauvreté
du matériel technique, les contingences de l’actualité, le manque

d’expërience, les difficultës de déplacementnous
êquip6, nous avons toujours essayé de faire:~otre mfeuxhandicapaient. En

Certains partis politiques ont bien compris notre
~ojectif commercial donc populaire et on~ u~ilisé nos services.
~’autres cet Pre~ér~ ’regarde~ l’idetltité des fondateurs et des
a’t~~-’’~~-- eu-~o--=~~=~ nous ont boudés. Ils se trompaîent, s’~is avaienz
vraiment dés~re parl.Jr su~ nos ondes, moyennant paiement, ils
auraient pu. Peu%-être que no~re auditolre ne les intêressait pas.

’ Je vai~ ~ cet effet ~accnter la première conFdrence de
Dresse au cours de laquelle nous avons été publiq

uement menaces. Enjanvier 1994, Rn jeudi, notre rëdacteur en chef nous chargea , ma

et moç-même, d’assister à I~ cOnférence de presse
e par le pa~ci PL (tendance Lando) à l’hôtel ~êridien. Avec 

. apprdnension, no~s nous y rendons et avant le Qébut, nous
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tallonScs, notre matériel sous le regard des J Ii ~~ourna’’s-es d~ je

si cette tendance du parti PL ne pensait pas comme nous, nous
~ns re~cueillir l’information et en diffuser le ccntenu.

après les prësentatlons d’usaqe des discoureurs, le
intervenant, et le second aussi ont commencé à tenir des

agressifs en langue nationale. Ils hurlaient dans le micro
l’approbation d’une assistance excitée.

étaient hostiles au Chef de l’Etat, à certains partis et
notre radio. Nous avons étë menacês, insultés en public

vent ce public partiellement composés de Journalistes. Personne
’a réagi sur ces maniêres de faire inconvenantes.

plus d’une heure d’insultes, nous avons pli~ baqages e~
les lieux & toute h~te, craignant mëme pour notre vie.

uoi insulter des journalistes, dans une conférence de presse
en pl~s? Notre compte rendu fut l’image des insultes reçues
percutant.

jamais, je n’ai accepté de me rendre à aucune conférence de
presse de cette tendance qui avait mis notre sécurité en danger

idées politiques. Jamais d’explicatîons n’ont été
tées ni notre présence d’ailleurs.

Voici esouissé e " " ¯ "-. . . c qul s est vraiment assé a
, avsa e .. , . P u Rwanda. Lep . g .DOlltlq.e S est radlcali t " . ...., .... ~_ ~_ ., ........ Sé e_ dlvls~ en deux ~«mns ~~-=-~
.,

,- i o_an, c~acun chozslssait ses méd~as et ma,~~oE=««
zes autres. Ta lut~e d ~~ ~-; .... ~ ........ . -’~~ - ~»_- ~= u,=u~~ ~;~~re ~aalo Rwanda, Radlo Muhaburaet nous neme é~ait, par la volontê des politiques, devenue

’poiitiqUea. ~" . et. non commerciale, compétition entre~ des acteurs dec .~a»Ites dlfférentes et avec des moyens sensiblement inégaux.

¯ - 4:~adio Rwanda diffusait une information officie’lle soigneusement

discïl!àe par le Ministre de l’Information et la direction de
! tOrin#o. r, pro-FPR, avec tous les moyens d’une radio d’état. Radio
, .~-ura la voix du FPR diffusait ce qu’il voulait. C’est-à-dire

!a ~o- = - "P« ~~g«nce du FPR a’£ec la passive bienveillance du même Ministre
de l" Information.

£nfin nous-même avec l’appu~, populaire avec
financ’ë ~

« nos recettes! res .entiens de refléter l’opinion de la masse du peuple et
la vraie vér%te, parfois sous les q~olibets des nos adversaires.

C’est dans cette méme ligne que nous avons demandé
Fubllq~~ament les r~sultats d’enquête de la MINUAR sur les tueries
d~ -^ES~~2"rB’°O" Le G~nêral DALLAIRE, chef de cette mission, n’a
~cu]«urs pas actuellement re~is ces résultats, son successeur non
plus d’ailleurs.
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~is estiment peut-être que la vér~té n’est pas utile. C’est à mon

" une erreur, tout ce qui s’est passé avant le 6 avril 1994
un peu ce qui s’est passé après, rl faudrait afin de se

faire une idée exacte de ce qui s’est passé, tenir compte des
4v~sements précédents et cela depuis le l’roctobre 1990.

Début mars 1994, La tension montait àK’igall" et nous
sentions que le pays plongeai~ dans la guerre. Nous l’avons dit et

peunoUStrompés.avons tenté d’expliquer ce qui se passerait. Nous nous ~tions

Le 6 avril 1994 & 20H22, heure locale, l’avion
. présidentiel était victime d’un attentat et explosait.

A son bord, le Président rwandais Juvénal HABYAR~M~k~[A et ~son
homologue le Burundais Cyprien NTARY~MIRA et leurs suites.
n’dtait pas un accident. ¯ Ce

!

Des missiles de fabrication russe ~n ~ o~~~=-~ ~, . ’
explosé en vol, a-t-on appris aprës. Des dëbris d~ f,~~.~~2; .~«.ont ~crasês sur ±a is ¯ " - . - -== .... ~ ~:p te de 1 aeroport ~nternat:ona! de Kano~~~,
/autres ont été projeté jusqu’au camp militaire de Kano~be contrs

la cldture de la résidence prësidentielle. Le corps de feu le
Président Juvênal HABYARIMANA a et~ retrouve là, mëccnn~issable.

¯ ~- Qui a tire ces missiles depuis une position de la col~îne X%S~/<A
dans le périmëtre de c ""on~role de OEa MINUAR responsable ae la
s~curit~ de l’aéropooE? Des militaires belges assumaient la garde
de cet aêroport. Les5«~pçons se sont Lortês sur eux, agressifs avec
la popul~tion et plus proches du FP~. De Drëcëdents incidents, dont
noos avions rendu compte, permettaient de penser cela.

Les militaires belges circulaient en ville a~ec leurs armes
menacantes constamment pointëes sur-la.DCDul~t’i~n.. ~~’" 8r~q[tt~

-SERUBUGA a subi des brimades de leur part. Sa v»iture fou!liée deux
fois même jusqu’au moteur et les auatre pneus crevds sous leurs
regards moqueurs.

Le Colonel BAGO3OKA, chef d’/rat-major du Ministre de la DéEense
avait êt~ menacé, les armes pointëes sur lui et son chauffeur
~olesté devant lui par des militaires belges.

Jean Bosco BARAYAOEaIZA a subi nuitamment une attaque de son
domicile par des militaires belges I1 ¯ " " ,. n ~ d~ sa vle sauve qu à unePrompte réaction des forces de l’ord~e rwandaises. ûes camions
belges circulaient en refusant les contr61es partout dans la ville.
Certains ont pensé à la complicité de militaires belges dans
l’assassinat du Prêsident.

Il est ~n fait que le FPR ne semblait pas avoir la capacit4 de se
se~oEir de missiles, mais les belges...Radio ~6habura a diffusé.
" Nous avons atteint notre b~t avec l’aide des Belges" se!on les
dites de l’Auditeur Militaire Belge en place à Kigali.
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J(0~691 c21mîlltaires rwandals ont trouv~ des militaires belges pr~s des
de tir des missiles, qu’y faisaient-il~? Aucune explication

~t~ rendue, peut-être aucune enquoete sérieuse n’a ~te .~.enee sur
implication de militaires belges dans cet attentat et

4epuis la prise du pouvoir par le FPR ? Peut-être vaut-il mieux qua
, ceUX qui savent se taisent »

La population de K£gali était hostile aux militaLres belues et
.. frayait déjà manifesté avant même l’arrivée de ce contingent. Les

ss~ments maladroits de ces militaires, les déclarations des
belges en visite à Kigali n’ont rien arrangé. Toute la

population a cru que les Belges étaient impliqués dans cet attentat
êt dans cette reprise de la guerre. Si cela peut-être inexact, !es
réalités sont troublantes la preuve du contraire n’a ja~.ais étê

_ ~aite.

L’ICPCRIA signale: "Etant donné que l’avion en uestlo
«descendu avec un missile SAM 7 de fabr{~=~~ ..... q ç~ " n a ê~é

" ¯ . «’--,-~’-~.v,L ~0~" e~l %:e "pouvalt être als~ment manloulé na~ ~,.~ .... ~==__._ . - q qul ne
( 2wandalses parce qu’il n’a ~as les c ......... o.ces A. uees
-. ,~ ~mu~~ences necessaires ~ou~ cesarmes sophistiquées, et ëtant donné que se~l le FPR et les soldats

belges de la MINUAR avaient de telles connaissances au point d’en ;
avoir us~_ (le FPR) contre plusieurs hëlicoptères
guerre d~puis octobre 1990, et aussi étant donné deSque FARIe mêmePen’/’=ntavionla I
transportait le Chef d’Etat-Major Rwandais, le Général MSAB!:~~.~A
Déogratias qui ëtait aimê et adoré par l’entlëreté des Forces
Armées, au point qu’aucun officier da l’armëe n’aura~ pu oser ou ’
se permettre de le tuer dans l’attentat contre l’avi~n,

Nous désapprouvons par conséauent fortement et déplorons avo_c

grandeou pourraientCertitude~ ,1~~.les hypothèses" ou allëgations qui imp!iqueraient
^m~«~~~er l’un ou l’autre membre de la famille du

Président ou de l’a~--mée rwandaise dans l’accide.~t-.

»

Aucun début T
u’exp~icazion plausible n’a été rendu ni par le

lnls~ Belge des Affaires Etrangères, dirigê a l’ëpoque par le
maintenant très controversé Willy CLAE5, ni par le Ministè;-{ Belge
de la D/fense. Le Gouvernement Belge s’est contenté d’êvacuar ses
ressortissaats et ses mîlitaires. Comment ne pas s’y méprendr=
s’il y a eu mêprise? »,

D~s le 7 avril 1994 donc, la RTLM ~ Pris le deuil du Chef
d’Etat. Nous n’avons~iffu~pe~dant une semaihe que de la musique
classique et les communiques e~~~ants du Ministre de la Défense.
Les massacres ont commencé et "d8nx mes brefs retours à mon
domicile, j’ai pu me rendre compte de 1 ampleur de ceux-ci. Dans
mon quartier« une maison sur deùx était vide.
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certes des Tutsis et des Hutus pro-FPR ont été tu~s en grande
masse, doit-on pour cela dire qu’il y avait une prëmêditation.Qui
pouvait prévoir la mort du Président ? Je n’ai jamais eu
connaissance de listes dressëes systématiquement par le
gouvernement ou les proches de H~kBY.OEZMA~A.

Les s’cules listes dont on a jama.ls parlê sont celles dressées par
les brigades du FPR recensant les autorit4s, les membres des partis
H~~"POWER’, M~qND, CDR, PL"MUGENZ[" et les militaires.
Ainsi le témoin n~7 mentionné par I’AJPR déclare : "Depuis lors le
13.04.g4 le quartier de la Caisse sociale (habitations) est resté
eux mains des Inkotanyi.

NOas sommes testés enfermés dans nos maisons jusqu’au 16.04.94,
jour o% les Inkotanyi entraien~ dans chaque maison munis d’une
liste des personnes qu’ils devaient assassiner. C’est pendant cette
jeurnê~ qu’un partisan farouche de la CDR d~ nom de MUPENDA qui
travaïllait au MINITRA2E a été assassin~ d’une façon
inhu=aine"(A~~PR).

Le FPR s’est en fait montré meilleur communicateur et fin stratège,
voilà la verité. Les téléphones internationaux ont êté sabotés par
le FPR. Les antennes de Radio Rwanda ont subi le même sor~. Seul le
FPR pouvait s’exprimer à l’ëtranger et la communauté internationale
a cru sans vérifier.

Le 7 avril cependant’la guerre a effectivement repris. Le
FPR« dés le 6 au soir a attaqué toutes les positions cl~s de
Kigalï. faisant face à l’armée rwandaise. Le camp G.P a êt~ attaqué
le 7 car des élêmenzs du FPR sortis du CND avec l’accord des
militaires de la MINç~R, pourquoi ?

Les massacres n’ont co~~mencé que le 7 au ~at~n,quand la population
a é~e avertie officiellement de la mort dd P~êsident. J’ai même
circulê en ville le 7 t6t le matin, la ville était calme et malgrê
quelcues coups de feu sporadiques, les habitants restaient calmes
dans-leurs quartiers et obéissaient aux consignes.

Ce son~ les brigades du FPR qui ont donnê le signal des hostilitës
en au~aquant les objectîfs qu’ils s’étaient fixés. Les massacres
ont d4buté ainsi et tous les éléments pro-FPR ont été ëliminés
sponzoEné~ent pac la population.

Nous à la RTLM, nous avons respecté le silence aue nol=s imposait
nozre direction pendant une semaine et nous n’avions aucune idée de
l’ampleoe de ces massacres, la guerre ayant repris.

Après cette semaine de silence l’évidence de la guerre
sautait aux yeux.Des musiques encourageants l~s militaires ont donc
été diffusées. Et nous avons commencé ~ travailler s~rieusement,
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d«~nn;sqt des points de la situation, diffusant les endroits

"d’ïn~zLtrati°net ~- la défense du civile.FPR la nuit, apoelant à la rigueur, au courage

La R_~H èteit devenue un média de guerre et soutenait l’effort de
~ot-~e qouverne=en~ loyalement et avec énergie.Pour cela nous nous
rendions sur terrain partout o~ cela ~tait nécessaire, afin de
re~~re cooEp~e ~ notre auditoire. Circuler sous les bombes et les
Dalles, voli~ notre lot quotidien.

Cer:ai0.s journalistes ont eu leur logement attaqué, eux-mêmes ont
parfois été des c,_bles, ils se sont dëfendus comme tout citoyen se
dëfend eE défend son quartier, sa colline, son pays. Partout

i ~ceçendant’~ ~ nous avons tentê de mobiliser la population contre~. ~n~mi qui était le FPR et non les rares tutsis survivants.

J«aia,~~ër.e~ + Personnellement protëqé de petits enfants dont certainset =_n_ ~utsis et je les ai confies à des personnes capables de les
prot~gar : des mamans ou un orphelinat. Le travail devenait de plus
es plus difficile à mesure que l’étau se resserait autour de
Fisc.ïl.

_c~slec de«en~~t pénible, la nult les offensives du FPR nous
~~nazent de dormir. Z1 fallait tougour s encourager, inciter & la

~~~.~ .!: . : ¯

NOUS n’avans jamais accepté .~ela et même parfois dénoncé ces
aq~s=ements. Nous avons 4ga!ement renié de maintenir le contact avec
le qouve~nemen_~ « réfuÇi~ & Gitarama depuis le ll avril 94.Les
trajets 4taient périlleux maîs indispensables pour !es besoins de
I ~information. . . Parfoisl ¯ nous avons appelé notre gouvernement à
rentrer ~ Kzça_..z.Notre popularité a bien ent:endu encore auvent4
avec la guerre. »

Rçdio’ Vdrité était aussi Radio Courage, Radio ~Ré~istance, Radio
Yacu. Le bo~.ardement de la RTLM le lg avril 95 ne nous a affect~
que de tres peu.

|

Les é ~
9ours,n’s~iOçs ontjournëerepris le jour même. Et elles ont continué tousseulement jusqu’au 3 juillet 94 sans

~n~erru~~~on.w ali ~ ~ ~Ccmmentaires de radios internationales capté~à
- , -n~orm.«.~ions en tous genres, analyses, point de presse du
Mzaistëre de la Défense ëtaient et sont restës & l’ordre du joLtr.
Enccuragement~ et appels au calme aussi.

çuelques uns ont qualifié nos~missions d’appel à la
haine, nous ê~ions soumis ~ la loi rwandaise.Pendant la période
d«activï~és de la RTLM avant la reprise de la guerre, deux de n~s
collègues ont une fois été convoqué par le Procureur Gdnéral
A!çh~nse Marie Nkubito pour une mîse au point.
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plus Mr Nkubito est maintenant Ministre de
~n o FPR» déj& à

,

la Justice du
avorab!e

l’épo~ue il ne devait pas nous erre
.Un_ réunion au MinistêÇe de 11nZormation a bien eu lieu

zcre notre direction e= ce ministre, le protocole qui en a résulté
mentionnait aucune faute de notre paz-t.

. ~ Ja:ais aucun procès n’a ~té intenté contre nous. la

léçÇiite! usera donc de toujours son droit été dereSpec~ëe et chaque particulier" quidis çait réponse si des propôs tenus ne "
.cor,~enazenz pas, a pu le faire Selon ~on désir ~~~ .....

; lul_ «---~»~ peu en onz usë,ca! ~ est un signe que nous disions la véritê et que notre travail
~tait rigoureux.

Certains ont écrit que la RTLM était un média de la
aine. Que nous avons diffusé des appels au meurtre du style"A

chacun son Belge" ou comment tuer un tutsi.Ne comprenant pas le
Kin~«arwanda je ne puis parler que pour la partie des êmissions
diffusëes en français et enzore j~ste pour ce que j’ai moi-même
di~, le travail sur le terrain ne permettait pas l’écoute
pernanente de mes collêguas.Pour ma part donc, jamais je n’ai
çr»ncnce de tels mots.Ceux qui proclament cela seront bien en Peine
d~ produire des enregistrements avec jour et heure.Pas de menaces,
ni d~appels au aeurtre, mais la vêritê et l’appel ~ la vigilance.

Certains disent que nos commentaires ont attisé la haine ethnique

av~nt~_ .-la.reprise de la guerre. Mais en fait nos émissions et nos
cc-..e..~azres ëtaient souvent des analyses, parfois tranchantes il
6~z vra!, d’a:~es et de paroles venant de personnalitês du FPR ou
pro-FP~.Ces analyses ~endaient à ouvrir les ~ewx des auditeurs sur
ce qui se pa~sait. 5i des actes permettan~ ces analyses n’avalent
ças é~~ poses, nous n’aurions pu invente~~~ raisonne=ents_

Les échos de nos analyses du c~té FPR montraient que des discours

~a~tagressifs" concinuaient et non des appels au calme et la paix. Le- d ouvrir les yeux des auditeurs n’est pas en soi un appel & la
~£ine.Mais les actes que certains posaient, placés en pleine
Lu~iera peuvent avoir attisé la haine.Certains de nos auditeurs
s.:n= çassës à des actes violents, nous ne les avons pas incitës.La
fau:e rev!ent à ceux qui ont agiM puis rëagi~ et non à ceux qui ont
denoncé ces actions. Ma conscience est tranquille.

Pac ai~~~ .....~:_u.~, jamaisoEes autorités civiles et militaires n’auraient
~ermis ces ~pp~[s au meurtre, ni notre r4daz~e~r e~ chef.
~feu~ saut~nions un effort de guerre mais pas une boucherie.Que des
inve~tlqaticns soient faites objectivement e~ que les enquê~eurs
aien~ interrogé nos auditeurs réfuglés maintenant dans les temps et
le qcuvcrn~ment aoE/uel nous ob4issions plut6t q~e de prêter

o=eï=le uniquement à nos adversaires ayant maintenant" pris le
o ...... ~~ ê Kiqa!i°

!
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Je regrette aussi que certains aient décid~ de placer
, le même sac les actionnaires et PDG de la RTLM avec la

.ïon et la rédaction.Ce n’est pas parce que les employés et la
:~ion d’une entreprise pauvret avoir fait des fautes que les

io~<uairas et le PDG on~ fait les mêmes.

re~~-~ette encore que vies n’ai~ été dit sur cette radio vraiment
et illégale qui était radio Muhabura car "jus=e avant

asion du Rwanda par le FFR~ le 1.10.1990, les tutsis avaient
une station de radio mobile (Radio Muhabura) émettant depuis

anda, qu_~ incitait les Tutsi~ la ha i..n_e_ e= ~ la mobilis_at_~.on
En fait, les HutUS ont crëé iêur statiGn de radio

en rêpomse à Radio Muhabura. De plus, des responsables du
le prêsident Museveni se servent consnamment de Radio Uganda

dif fuser leur propagande" ( Lettre d" information UDC) 
-« "~ ê du vainqueur ~ Peut être ~rlv~- ge -

:Donc le 3 juillet 94 à 19h0Q nous avons été avertis que Kiqali
’ allait @tre évacué. Cette nouvelle a sonné comme un coup de

tonnerre. Jamais nous n’avions envisagé cette éventualité. Etait-ce
- ~ssible? Devons-nous ëvacuer eu rester 9 Après concer~hation,blen P,.

le choix de l’évacuation avec toute la population que nous avions
soutenue s" imposait.

En ~àte nous sommes allês démonter le matériel et nous avons
~-e--~ tout ce que nous pouvions. Le matériel fut~êpar1:i dans

~i"_~ ~s vë.~~cules Une nuft d’attente commença, ~ou =- prêts àDl~a ’-e .....
~a--hir, :- .~ages bouclés, véhicules charg@s a ras bord%=, rëservoirs
pleins. Les bor_bardements du FPI% ont continué toute la nuit.Le
-~«~--~~UDle de la ville avait êtê prévenu discrêtement l’après

zldi e~ àês l’obscurité s,était mis e~ mouvement afin de rallier
!es poinzs de rendez-vous.

« ¯~Le 4 juiilet 94 vers 2 h 30 du matin le signal du’dépar~ arrive.En
°cohue les mill~ers de vêhicules s’ébranlen~faisa4~t d’abord le tour

de la ville ~ plusieurs rep’:ises.En fait il {’a~issait d’un départ
I sDon~ané. C’est seulement vers 4h00 du matin que le vérit~ble
i L

’signal de départ fut donné.

!A!^~~_s chacun se rua à toute allure, à tombeau ouvert dans
1 «obscurité totale et sans éclairage vers le carre~~ur de
Nyabu~.-qo. Ce carrefour était un passage uDligê et arrosé en
çer=arence oar les mitrailleuses du FPR. Il fallait ro~ler et ne
~as r~fléchlr, rouler vite . Les pi~tons se faufilaient eux aussi,
certains to~~baient, dCautr es passaient. Alors com/~ença le long et
Dénible trajet.

D’abord atteindre Giticyinyoni ~ pas d’hommes, en silence, para-
chocs contre para-cho=s. Les vëhicules étaient surchargés et nous
avancions dans une marée humaine-Tout Kigali rejoignait cet
endroit Les bai ies obus, roquettes tombaient et blessaient ou- ’ loin et
4. =«" ’ ¯~u«1 ent à chaque coup, devant, ~ droite derrière plt%s

parfois tout prëu. " ¯
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question de ~resser l’allure, iI fallait avancer, suivre le

ry=hae~ A Citicyinyoni, un homme me demanda si nous pouvions
çres/re à bord des membres de sa famille.

.<on. ,~ëpG~se. pcr~ant.~ un bébé et deux autres petits enfants qui ne~a,.~~Len~ pas fal«e le trajet à pied. Le hasard a voulu que Madame
Fcanço~se et trois de ses enfanlls ont ainsi fait le trajet avec
ro,_svvet partaqeronSnous avons nOSempruntëfrayeurs et nos soulagements . Après

’Gitic ïn oni un chemin de 1:erre longeant la

f!ie.Ni«~~aronq°’ sur ce chemin étroit les voitures s’étaient engagées en

Toute la ville et toutes les collines environnantes évacuaient.
C’e~ait un exode. }’Ommes, femmes, enfants, vieillards, chèvres,
vacne~_, poulets, to,l~ chargé de fardeaux matelas, outils vélos
-v-n..=_ent lenze=ent vers le salut, la porte de sortie que nous
ouvra~c l’armée a travers les lignes du FPR. Pendant �out ce trajet
nous avon ~_ été IOE cible des soldats du FPR.

=~ mo.~en~s on les voyait proches dans les bananeraies, parfois ils
~iraient de loin. Les voitures progressaient lentement mais jamais
il n’êta~t question de s’arrêter. Si un vëhicule ~ombait en panne,
il êtai~ promptement dépanné ou ëcartë.Nous nous enfoncions à

travecs~, c-les," .liqnes du FPR.Parfois nous avons ëtë pris en embuscade,un t.r~.o_se nous entourait. Tant bien que mal nousmnous sommes
abrités et avons continué, avançant ~o~jours.

Enfin nous sommes arrivé~~ un petît pont. Il fallait absolument le
franchir.La route etait jonchée de cadavres, des paquets en to~s
genres parsemaient le passage d emmuches. Un bus calciné avec ses
occupants et d’autres véhicules dëtruits encadraient ce pont. Le
tïr .... "..~~rr~ de I ennemi faisaient: encore des dégât~.

«-

;~ui(r~ passer vite, sortir de cet enfer.p~~ ~’mporte celui qui

5coE~ait« il fallait sauver notre vie.Plus un cheveu de sec» nous
av~ns eu chaud,Ce pont franchi, des signes de calme revinrent,
v~nrent.~. - ~ les silhouettes rassurantes des premiers soldats, puis les
p. ~mle. s vëhicules milltalres.Vous êtes en sêcuri~ë, avancez
tranquillïsez vous. Le voyage se poursuivit par la grande sontée de
qu~or%-o vers la sous-préfecture de RUSKASHr. Nous avons logé là
~ans ~anger.Le sommeil fut bref mais réparateur.Les émotions OEe la
ve~ ile nous avaient épuisés.Le voyage repris le 5 juillet t6t vers
C’-s~r cï.

rouve~ un logement & Gisenyi fut très difficile .Chacun fit appel
& ses connaissances.La ville était surpeuplée.Le gouvernement
s’était réfugié l& aussI.Gisenyi ressemblait à une ville en
vacance. On ~vait l’impression que tous ne comprenaient pas que
l’heur~ était grave.

23

Ii

I

I

I
I
!

i

t
.!
E



K02691 97

La R?LM a repris ses émissions pour quelques jours.Des messaqes
pour reprendre courage princlpalement et, malgrQ les mauvais coups
subis~ ne jamaLs perdre l’espoir. Puis Ruhengeri tomba aux mains de
!~ennem!, Mdkamira aussi, l’ennemi se rapprochait.

~oun le peuple rwandais et franchi la frontière zafrozse le 14
juillet 9~ vers 16h30 au milieu d’une foule innombrable. Nous voilà
réfdçiês.La RTLM contrairement: à ce qu’ortt dit certains, n’a plus
]amais émis depuis. Notre matèrlel était d~monté eT est demeuré
tel «

La population rwandaise a choisiZ de fuir le FPR sans que nous l’y
oeppelions. Personne ne pourra d’ailleurs jamais produire un
enreqistrement de ces soi-disant émîssions, car elle n’ont jamais
exi3zé.

Par ailleurs, l’Association "Justice et Paix" pour la
.~é conci! ïatic n au Rwanda (AJPR) écrit ceci quand & 
re~oonsabilité de la RTLM :ULa RTLM (Radio Télëvision Libre des
Mille Collines) a êté accusée d’avoir appelé aux massacres et/ou au
çêo.ocide dans la tragédie qui a ende~illé le Rwanda depuis
!’assassinat du Pcésident KABYALI.MANA IQ 6 ~vril 94.

c-TLa R~LM est une radio privée dont les actionnaires a~artiennent
toutes ies ethnies et à tous les partis politiques. Elle a diffusé
.%m pçem.i~re ëm[ssion le 8 jcillet 93. Dé]a à cette date, le Rwanda
e-_ai= e.n pleine guerre dëclenchée par le FPR depuis le 1 er octobre
~0. L% RTLM ne peut donc, en aucun cas, être accusée d’être
it~rig:ne de ce conflit armé ni d’avoir crée de toutes Di~ces les
caus~.~ D~ofondes qui ont emmené le FPR & prendre les armes, et le
çeup’_e ~wand~is d’avoir organisé sa défense.

L’objectif de la RTLM était de coloEec~er, de traiter et
de diffuser des informations dans le strict respect des critêres
professionnels de l’éthique et de la déontologie journalistiques.

La R.~M est venue en fait combler un vide médiatique crêe par
l’absence ds presse libre au Rwanda et des principaux titres de la
presse écrite telle que I’I.~~IAHO. La premiëre mission d’une chaîne
de radio et de ses journalistes est d’informer dans le respect de
l~ i~gislation en vigueur, l’éthique et la déontologie
professionnoelle ainsi que le sens de responsabilité des
jourmm!istes qui doivent, à tout moment, essaye~ de mesurer
l«i~pact présumé des informations qu’ils diffusent.

Ma~s au terme de ces considérations de base, il est gên~ralement
aemi« q~e dans la presse moderne, le devoir d’inf¢rmer prime s~r
toute autre considération car la libertê d’opinion reconnue comme
principe de base de la Déclara~ion Universelle de Droits de
l’Hczme, implique, avant tout, le droit datre informé dévolu aux
mêdias et journalistes.
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Plus libre dans sa mission de collecte de traitement et
~. eJ~_u~ion des faits, plus i’ibre egalement 4ans ses commentaires,
la KçLM fait l’effec d’une bombe dans cet environnemenE mëdiatique
alors carac~erisé par une "peur bleue dans ’= domaine de la liberl=~
d "exoreg$ !cJ9. - --

Cette innovatioa vaudra à la RTLM u~ très qrand succès
aup,ês de ses audlteurs rwandais mais aussi une grande haine auprès
~~~" ~z:.~"~ qu[ se trouvait A plusieurs occasions, mis à nu par les
]ou~nal[s=es de cette station et qui deviendront= plus tard,
=~.~ ~u .... nDires" et des hommes à abattre.

9ïnsl donc, s ~_ la RîLM a traité sur ses antennes des sujets aussi
dd!:cats que le problême ethnique au Rw~nda, le mult[parKisme mal

mp~ls, le rêgionalisme, les Accords d’Arusha, les prestations des
casques Bleus Belges, etc..., c’était dans le strict respect du
principe d ¯ informer la copulation et de r~~>~ndre à ses
~rêoccupations et ses attentes qui regroupaient les P~hèmes ci-haut
ênumërés de façon non-exhaustive.

Ces thêmes constituaient effectivement les grands sujets
d’ac~ualitë du moment et ne pouvaient ~chapper au micro des
journalistes d’une station qui a pour OEb]ectif numëro ~n d’informer
objectivement et honnêtement ses auditeurs.

Par consêquent, organiser un dëbat sur le ~roblème Hutu-
«-~s~ Rwanda cul existe depuis bien des annëes en vue d’une
~={lle_re cempréhension et dans le but de lui trouvec une solution
apçrcpriëe, ne relève pas de l’extrémisme H~tu comme semble
l’accréditer le FPR.

Si les Casques Bleus Belges de la MIMU~R se comportent en
mi!i~~îres indisc!plinës sur les lieux publics et que la RTLM, dans
s~ fidele mission d’informer, en rende comp=e, ce n’est pas
~’a~peier au meurtre des Belges".

Le Géngra! Pcmeo DALLAIRE, Commandant en Chef de la MINUAR, laisse
couler l’ind!$cip!ine dans ses troupes, surtout belges, il ne
publie euc,zn résultat d’enquêtes qu’il devait mener, notamment sur
!es massacres de KI~A/4BO.Rappeler aux auditeurs que La population
~~~=.,~ toujours la pub!icacior des résultats des investigations du
Génëra! DALL~iRE revient-il à commettre l’anathème ~

?

La moru du PrésideatEABY~RIMANA provoque ~n affrontement
en ~~«- uufu et Tutsi d’une ampleur sans pr4c~dent. On ~ alors parlë
de ~=ssacres ec/ou de gënocide.Au Burundi voisin où Le problëme
n~~u-�eeu_~x se pose presque en mêze terme de lutte pour le pouvoir,

n~_~ du Présidea~ êlu hutu, Melchi~r NDADAYE a provoqué
également un affrontement entre les deux ethnies rivales.
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ceci dLt en se rend bien ccmpte que chaque fois que les Tu,sis ont
i’ = %’~2 ".e à la vie d’un Prësident Hu~uj cela a provoqué un
a f f z,;:=tement imterethnique. La RTLM ne peut donc être taxé£
rexosnsahle du "drame rwandais" qui a, en fait, cotamencë en 1990

«~= l’attaque du FPR mais qul a culminë avec l’assassinat du
n’~esid~n~ HABuARI~t%NA.6=. ~." .~e~. pas Imputable ~ lu RTLM, mais bien
~_ .an crcble-= de fond - la lutte pour le pouvoir entre Hutu et
~~u’._~.~ «’. :=u£ a ~-~u]ours trouvé un dëtonateur dans l’.assassinat du

Acjsurd’hui tous les médias qui traiten~~ de ce drame
rwan~als reconnaissent qfu’îl s’inscrit sur une toile de fond
<nnn~que. Avant que ce drame ne se produise, la RI~LM avait bien
per~u qd’un conflit"cou~ait" entre Hutu et Tu,si et a organisé des
d<=bats &utour de ce pTobleme en vue de lui trouver un dénouement
pacifique.

L .~~ on accuse la RTLM d’avoir cr4ë le drame rwandais, une
question de fond .~e pose : parler d’un problëme e×i.~tant dans les

[ m~,«[as revies~-il à le crëer ~ Pourtant personne n’~ accusé Radio
France Intern~tlonale (RE!) qui a annoncê le 7 avril 94, 
!:~~~,::-aim de l’assassinat du Pr�eesident F~BYARIMANA, que "trois
«.~ionnes~ des troupes du FPR .- troupes essentiel l~ment Tu--si,
faisaient =ccve=ent du nord du Rwanda vers Kiqali et-ql/e la prise
do la capit~ie n’etait qu’une question d’heures".

Cette infcrzation n’êtait pas dé nature à tranquilliser les Hutus
de i«in-_erieur du pays. Dans la foulëe, Radio Muhabu:a, radio créée
par le FPR pour sa propaqande, annonçait qu’il faut rapidement
d6ga=er enfants et bêtes domestiques de la route; car Paul Kagame
iu«-me.=e vient venger ses frëres et punir la 9a~de prësidentielle
et les Intera.~amwe. Cette nouvelle n’étai~ p~s non plus de nature
a ne pas attiser la colëre des Hutus.

A~-a= toutes ces considérations il faut affirmer que la RTLM et
sas~q-~"~~=~~=e==__.~.____~~_ ont étë "ciblés" par le FPR dans la perspective
puremenn propagandiste, car la RTLM constituait un obstacle aux
desseins du Front Patrio=i~rue Rwandais et que cette situatîon
oe-[hil=it sa propagande menëê, tambour battant, par radio Muhabura

._=ny.. Les émissions de la RTI/~ sur les vr.~is mobiles du
~~» en=ravaienn sa stranêgie de prise de pouvoir par la force.(AJPR
~.ç3]o
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Le Front Patriotique R’wandais a maintenant pris le
zQuçoîr a K[gali. Beaucoup de rwandais l’ont Eu[. [i convient
cependant de comprendre. Quel est donc ce Front= Patriotique
~waedais qu’ost fur plus de deux millions de réfugies rwandais ?
~’Se!on les statuts du FPR, ce dernier est considêré comme une
fa.~[[[e (des ïutsi avec, bien entendu, quelques Hutu qui sont
i.~d[-~Densables dans leur~actions). Il est pr4vu, apres la prise du
nç.,~voir , de changer sa dénomina~ion qui, telle qu’elle est
dctu«llu:’~enz, ne renseigne rien quant à ses objectifs et à son
«~.:»[cg’e. M~is ce qui correspond a la réalitê et qu’on ne dit pas
e-~t Io ¢ca~_e signification du sigle en langue anglais,.~ RPF signifie

ec::’/er P~«er by Corce" ce qui est dëjA" chose fai~’e" (Le peuple
r-~andaïs dans la .., )

................. ~~~r~ouJ.qRe est £nféodé ~ i’Uganda et_
D utie~ américain

Selon le US Ca---nittee for Ref~gees paper (Fev.91)"le FPR
debuta en 1979 sous l’appelation "Rwandese Alliance ~or National
~’::it~ "~~. Il c~éra clandes~inement jusqu’en 1983 quand îl recrutait

o~.,~~ ~«. 1~:« ~’~’.,~«. Depuis 1986, quand la NRA a pris le pouvoir, il opère
c -uv er te r en~,"

~~~ee~ccuo de ~~andais occupent des positions importantes dans l’Etat
t’~a ad_~ ,_s ° Par exemple 2aul KAGAME était chef d_ = service de
rense~q:’em-snts le la NI~_A entre Novembre 5989 et-*juin !990. Fred

R.’~~..~:_.._-. e»«_~ Gênéral Major, Peter BAYINGANA~, qhef des services
~..ëdicaux de la ~~ ~ " ""- » » ~"« ~,..A et Ch:is Bb,"~YEN~~ZI éta~t 1 ancien comma~da~ de
la 3OS ~*" Brigad~.~’(EIR Report Ac6t 1994).nLes soldats rwandais
(=pc,~. ~.,, en méme ~emps ~ue leurs collégues ugandais, ont reçu des
en~_raïnemen~s mili:airês par des Britanniques à la base de JINJA««
( B~oe.qY C.~_~’NFORD ),

-’"E?.tce I’~90 et 1993 (pendant la guerre], l’Uganda a bloqué les
~pprc-[=~ionnemen~s pour le Rwanda venan~ du Kenya"(Harold Morwitz

=_,~e o Rwanda bloodbath. Washington Times Il August 1994).

~-~~ ....... 1990, 9endant que les Préside~.zs HABYA.~IM2~NA et
-~~=~~,°± etaient au sommet mondial pour l’enfance en ~~.,êrique, les

off].ci.~rs r%’and=is de la NRA et les soldats ordînaire.’s commencèrent
cc,~.-~~~.,~_~ ~_ _~~_-~~’,-~ .~-osations- Ces vastes mouvements de troupes juste
~o~~ de la frentiêre z~wandaise ne donnèrent pas l’alarme.

-,-.,,..



!.~~~ -~.:ï ~~Cs allaient saluer ouvertement leurs fa~iïles et leurs
~~~~. ils v~-~ageaient avec des armes« pour deux j~urs, et étaient
_~»«j-_’~ .:e-~ au stade de fcctball de Kabale. Leur armement comprenait
<. ~ m. :es~ des roquettes et grenades, des mortiers 60~~, des canons

.~..~n~ rac~l e~ ka~ioucha.

S~[~n l~s d’_p].omates êtrangers, des observateurs militaires

~nLerna-_!onaux, c:e~ officiers de l’al-mée ougandaise et des témoins
vJ :if e!s eu_ ~ ont vu des soldats transporter de_~; caisses de

<’:.= " "~- : " " l’Uganda fournissait volontiers beauç:oup d’armes,«; .=C ..... kov,
r .... r~.u_e, essence, ba~teries et munitions au FPR en vue de la
querre’°(ïhe .~lation 2 May ISg4).

~’,~:cmbre de c-~5res du FPR ont fait partie de son armée et l’Uganda
e-:.n à ce mouvement ce que l’A[gerie est au Polisario: une base sdre

ez une -’ouçce d’approvisionnement,, (François Soudan-Jeune Af tique)"
Cc_~f~_~ d’un minuscule chapeau de brousse ou d’une casquette à la

?~d,z]e C~s--ro et chaussés de bottes de caoutchouc, les soldats du
YP~. ra~-=e!lent ceux de la NRA. Il est vrai que l’mica de l’Uganda
-u FP?. est ~-u!tiforme" (Hamza Kaidi Jeune Afrique)-

Le ~rdsïdent Uqaadais Yaweri MUSEVENI a d’ailleurs dé,zlar4 en 1990,
~[»res ~e début de la guerre, à propos du FFR: " [ kno,4 my boys" (je
c.:rqa,.s mes hommes]." La responsabilité des amëi-icaisoedans cette
affaire est sans douté d’avoir encouragé MUSEVENI et lè FPR. En ce
cee~r de isAErique aussi s’est déroulé un épisode de la guequerre,
ou p!uz6t du clochemerle americano-franÇais" (Françozs Soudan| 
L’aï<-=. de !’UÇanda eu FPR a été rendue possible grâce au silence

conp_aisanE des E~ats-Unis a l’égard du régime MUS~-~’ENI.

En cer.’~eD ~~r~~.-. «-.__~, ce dernier_~ permet l’acheminement per le territoire

=’ganE..~ is d ’ equipements nilitaires et de ~-r~ç-iq aillements à
d~~cin~.~lon de la rébellion du S,~d-Soudan «* [~ Hamz~~ Kaldi -). °’E.~
scu/enant Habyarimana, la France empêchait les Etats-Unis, dont

Yc«eri Museveni !’ugandais et l’e~fant chêri, de prendre pied en
Attique cen%rale. Washington utilise en effet I" ~]ga:~da pour ~aire

traas:_ter des armes ~ destination de la rébellion ¢i~ Sud-Soudan"

{.Hire,i!e Duret! Le Poin=).
:~’~_~_L..eurs : " Le Vice-Président Rwandais Paul KAG2~M~ a déclaré que

on ~ava all-~it considérer le remboursement de l’Uç, anda pour les

~«~/:;h~nd’_ses fournies au FPR quand ils ont débuté leur guerre
u .... e le régime du Président Juvénal F~kBYARIM~_NA. Le Général Major

~.-~_~~ a déclaré aux reporters à Kampala, le 25.05.19~5 &
!tissu - ée sa visite officielle de tr’~is jours, que le FPR avait
r~ga armes et m~-.itions de l’Ugae.da en octobre 90, admettant que

""’= ~.;~ » ~ avaient le droit de penser à propos de cesïas »~ .......

~acc~oandises" (Daîly N=tion 26 mai 95).
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partie considërable du terrain
compris terrain poli=iqua% " F .... Y leo o ( l£1p Reyntjens).

Lors d’une conférence de prasse te6ue ~ Sruxelles le 22" décembre
1ç}94. ~a ~ection belge du PSD rwand:.Ls, en accord avec les organes
Ou parti g Kigali, dëclare que le bilan et !es comportements des

" ~~nouveauy. dëcideurs,l(au Rwanda) suscitent de très sérieux soucis 
ïaissent croire un projet socletal paur le moins inquietant,,.

» ; . 29 .

¯ ’S«m [Jcésldent A!e×is KAI.IYARENGWE, un- hutu quî fut
m~n.0ïs~z.e de. l’Jntêrieur de Juvena]. HABYARI~IA~IA dans les annêes
s~;L×az~l:e-dJ.x.s,illustra alors par une politique tres ethniste.
Autre Pe1-~.onnalztë du FPR au pedlgree chargê: LIZi~~DC "(François
SOUDA~~) " Des hutu mécontent~ du *’egime HASYARIMANA re]oaqnent le
FPR. P~Irmi eu>., le Colonel A[exis NA~IYARE~~GWE. ancien Ministre de
1 "Intêcleu[-, - ." ou Pasteur BIZrMUNGg, ancien ~irecteur de
l’Electrogaz "{[[amza Ka~dl),, Paul KAGAME, le chef mllitalr~, faxt
partir de l’aile dure :du FPR "(Hamza Kaldi).

.La jeunesse de Paul Kagame a N’airobl est connue. De nombreux
Menyens, citadins de Nairobi se rappellent au’i! Eut d’abord.-
convoyeur de "Matatu,,

sur la ligne de River rond a.KAYOLE , puis "VUNJA!,,, c’est à dJre changeur au marchê noir. Pàr
après il semble qu’il se sozt engaaë dans la NP~~ Certains disent
ceci de lui ~ - ,
c’Un crlmin~l (Paul Kagame) oui tua le ~,~ t<AYZIP~, tortura et tua
des centaines ,"d Innocents Ugandais à BASIIMA HCUSE quand il servait

oen tant que directeur des services de renseignements militaires de
Mus~veni est maintenant Vice-Prêsiden~ r~;andais. Kagame est parmi
les Tutsi qui ont mis en faillite la Banque commerciale d’Uganda,
à laquelle ils doivent 24.49 mîllions de shillings Ugandais. (T[{E

HONITOR 26.10.94)" (Lettre d’information UD,.)
Comme e×trèmistes "on parle du Colonel "EAY~.’NBA I~- ~ , e _
major de la gendarmer~~ ~ ...... - . - , ~ ~hef d é~at-
p resldent (du FPR) POLISI, nommè ambissadeur a ~-.--ï*"’~ e le vlce-

~~~ux~lles. Et a[,ssce da-ques ~ZHOZAGARA, le tënor de~"anciens ré[uqiês au Burund~-
Devant la presse, !in sont mod4rës et Parlent un lan ua/-e

=a~~urant. ~nr~al~té, i~_s Sont tout .i fait extr4~listes,, GE g -î~-z.~~b d eun~ Af_ zque ) ( .W-%LD : .. 

f" EÇ 1973 pourtant, PasEeur BZZT~[UNGU a fait partie des comltés de
Salut Public qui menaient, dans la seconde vii!~-du Rwanda, Butare,
des poqroms anti-tutsl

"(Gera] dine .. "Le
,:~ : Fae~," î~une Afrique ;radlcalzsme des "Burundais,, (anciens refug~ês au Burundi es= un

phénomëne extérieur inquiëtant’. .
%

’ IO’aDres un observateur tutsi, avisê, "de 1-1ntë~ie,,~
gén.ocide, les-"~urundais,, =" L = .- -~, rescape duafaicherlC des autltudes qu’il quali{ie de
"pire que les Interahamwe-. L’importance de ce phênomëne est
amplifiée, par le fait que d~ Erès nombreux "Burundals’" ont choisi
de s~éta61ir en ville, a Kigali en partlculier, où ils occupent une

°
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.~ ~z~ a[fEr-~e qu’il y a u~e ~i~e en place de " régions de
¯ ~-=-.o~, o.-,l=-~u.-.t tutsi (Byumba, Kibungo, Bugesera et Butare) ou hutu
(ï«.ol«.cj-:cI-G-;.~eny:~ " Dialogue n~i80 janvier-février 1995).

-e v_ce-président Kagame, a déclaré le 19 février 1995 à Tambwe
c°~c l=;~ ~~_çug_és n’ëtaient pas de«vrais rwandais" et que ceux-ci

«
&’~ Ie- ~:e-~ ces "dr. imaux sauvaqes" Il a refusé vëhémentelement et

~~t,»,~~--ijue:an: le dialogue et la rêcancilia~ion: -No dialog, no
« ° " |I

-= F~ r~r_e«pec=e cas ies ~ati~

"A Kigali, dans la zone occupée par le FPR, dès le 7

a’;ui[ !994, !es témoignages reçus faisaient état de massacres de
Dlus1~ur~ familles. Les rescapës étaient regroupes au stade ~~t~_HORO
~a be_-uco~n da personnes étaien= soustraites à la vigilance de la

M[~~J~2. ez tuées " (Le, Non Dit sur !es massacres au Rwanda~".

"~Ces cL:Eervateurs militaires de la MINUA_R australiens ont effectué,
_._, ~---,~~~~~ de _~a première semaine de septembre, une visi-.e à SAVE
(çres de ~~c~re) arrivê au centre, ils ont vu une cinquantaine 
c=,J~vreE cc-~verts de feuzlies et de branches, dans un boisement
c�enzunaï. L’accès au boisement leur a êté interdit par les éléments

de i’A~P~"çF~’Iip Reyntjens).

,,L~o.=dre ~; d’~_o~ évacuation de personnes ré~uqiées dans ~es h6tels et
~ç« st=Je-» de Figali, .-~tl suspendue suite ~u décès du capitaine
-«~,v .... "~°- me�EE~re s4nêga£ais de la MINUAR, lors du bombardement
~u ~;o,~ véhîcu]e po- ~ le FPR, le Bi mai 1994 vers llH00- Le Général

, r..a,.u~nt en che~ de la MI}[U.~q ~ lui-~ême, d~ exigerr,~lïaïre ce - -’-
ueg as~ur~ .~ces du FPR qui, rappelons l~ mort des s~Idats ghanéens
de La "(l "’~" ~ -~~u-.~ lors du bombardement de l’aéroport clé Kiqali«Kanombe
n~hësï~_e =as à s’en prendre à l’O~~U" (Rwanda: A propos...)-

"KigaLi ée 17 juin 94. Un soldat de naintien d~ la paix N.U urug-~ay£n ....
~’--~ ~’e vendredi par un rebelle du FPR qui a %ér~ une

re. ~ue-.~.e sur _=on véhicule & bout partant, décl~re un ~ffic~ ries N~U ..
se’.’ol, 1es d~res d’un survivant bless~. Le Major JUAN SOSA a et& tué

l~e: 16;.- c-~,:~ lui et un officer des N.U Beng!~deshi, le m~jor MUNSH~
A.=»=,-,~-~~.- .’:~ vovageaien=, dans un territoire controié par le FPR

2o -’.- au n:~rd de Kigali. ~n officier des N.U, faisant partie de
!:’-_’~,u_ne envoyëe pour r~~,ener le corps du défunt et l’officier

hie=~sa, a déc!azé à Reuters OEa’il a ë=é tir~ sur le véhicule a bo~t
Dof-~nt après qu’un officier rebelle criz :"Tu viens ici seulement
~o~_ ~ mcurir ’" (i%euters 17.6.S4)

~-«~nr paz?~9ticrae ne_déslre D~s la démocratie et ~=. respecte 9~
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o.~~ "d~ sa/c~~ri~~ 3a’u~ue~t ~
9 1 ’ » cCOrd da Paix d "Af usha

sur LesRwanda ëtéa signë par 1 ’OUA, leg~u~e:nemenC rwandais et les au~orites du FPR prétes à --~l’ex~cu~er.
Co.~,.?.8 9remi~ere étaçe de l’e×~cution de cet accord, les officiers du
F,~R avec 600 de leurs militaires de
e~trer & Kiqmli par le gouvernement Habyarimanal’APR ont été autorisés

bgt!~an~l «accord.du Parlement (CND) a Kacyiru en vue de l’exécu~ionet ~ occuper le

Le FPN décide d’exploiter cette présence à Kigali en contradiction
avec I’«: :prit de l"accord.

-) ~n influençant secrètement.et dictant qui devait être admis ou
~,=lect:or.~e dans chaque parti politique pour le cabine~ et autres
offices cles dans le futur gQuvernemen= de transitlarl à base

ëla-_’gie~.n . ~ _~r:�eevo<~aant ainsi la colëre des différentes parties, y¢o.:rl~ le President Habyarimana et son parti, et retardant ou
ëventuellelnent faisant échouer l’application de l’Accord de Paix
d "Acus ha.

-) En entra[nant secrêtement des milices avec ordre de se répandre
nuita.~~ent en forces de guérilla appelées INKOTANyZ et de se
dê-: ~~v=-:.-~;-. avec des armes appropriées dans différentes zones rurales
du Rwanda.

-) En creusar.t secrètement des tranchées partout au-Rwanda, qui

~]ç.~aremme-~~o~=~~; ~-- --";aient servir pendant la guerre civile en tant quer ....... ,~ ’-ors des combats et après
hu~us tuës. Quand les hutus demandaientC°mme fosseSdans commu�EeSles vill-agesP°Ur les
~)zu-~quoi de ces tranchëes il ëtalt intellige~m-_nt rêoEondu q~ele

’ c’~ches~ = ~�E~ ~dansdes.«,~~,,= .~" LATRINES".
Et aussi secrètement en creusann des~-~~eren~.s endroits du pays pour cacher ~eurs armes en

~-~w«~--au~, de la guerre" (IPCCRZA)
. . °Ai’&" ~" ]uste apres les déplorabies assass:n-~zs*~es~ «~ -u

° hu~u«~.. ~~_ Ye_, .~ cien_, ~ GATABAZl et Martin BUCY~2~A (Février 1994 )deU)Cet: quelquesleaders

..... «zan~ [e meurtre du Président KABYARI~~ANA ~~ ~~~«-v --~ 1994)
-a~~e~ :~ du FPR du monde entier, ont tenu un meeting à BOBO-les
~iC~:TL-’ 3$O (Burkina Faso) pendan~ lequel ces leaders ont dëclaré

qu~er.~~_ premier lieu et avant tou~ le Prêsident Habyarimana devait
_ e~_= ecacté q~~eiqu’en soit le coût~’(IPCCRZA}°

’~ï~le3prësidentaVril 1995, lors d’un des ses sêJours dans le norddu ~~ ~ ~~--’-~-~--,
a reçu une menace explicite provenan~ du

....le ~~~»~-~± ~=i~’~°r Paul. KAGAME (selon une source fiable) déclarant que~..=_.i M~ïor auraiu recours ~’~ tons les moyens possibles et
I~,,-: }’.----bles ".,ou ~2 éliminer (le Président) physique.ment et le Gén~ral
M:jdr (KaqoEme) devait devenir "Roi du Rwan’da"(IPCCRIA).

~~Se!on nos sources, la direction du FPR en Uganda a envoyé, et~à

«
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nombreuses renrises_ , des messaqes de menaces de mort ecri~s e~
creux, aux cGmm_~ndants des Forces Armées Rwandaises au front,
d{~_:ant que la vraie guerre du FPR était non pour ccoEbattre i’ar~ée
-,_[s <n p.~en~er et principalemenz pour éliminer physiquemen~ le
?«.~.»i :ent H.’~.~ ;A~IMANA -(IPCC~[A).
::2«_. 19~2, ~e ~,e ç~ du FPR a effectuê une visite très secrête à Paris
c_ il a eu un agenda très chargé sur une semaine et rencontré entre
£~’c_’6s, un fonctionnaire d~ Quai d’Orsay (Ministère des Affaires
5~«e -’-«--" Fcançais). Il êtait en compagnie de Jacques 5[HOZAGARA,
un exsrem,_ste ~utsi en poste :’ Bru×elles, et de quatre qardes du
co_~:«s. Ka3ame vcyageait avec u~ passepcrt diplomatique burundais,
eta..t d’1kord descendu a l’h~tel HILTON-SUFFR~,~ , puis au SOF[TEL-
LI DEFE:-[~E a la chambre 623. Tout cela ne serait que d’intérêt
ï ï=itd~ si ce n’était le but de sa visite :
i« i.~edêc da la rebellion tutsie cherchait une tëléco~ande à
-".~taçce ~’une portée de 25 à 30 m~tres... D’où tient-on cette

- a al~ contactée ~ cet~~_or ..... on D’une personne que Kagame v "~
effet, le Capitaine Paul BA.W_RIL, ancien chef des GIGN et ex-membre
de la cellule anti-terroriste de l’Ely~ée ... On comprend que ce
.~~ ...... alc immédiatement désigné le FPR comme 1 "auteur de
l’d~t�e .._ai csntre les Présidents HABYARIMANA et NTARY~~MERA, dont
l’avion avait ëtê, quel hasard, abattu par un missile tél~cor, mandé"

°..~~~~:..~~~La-.qO.Africa international} voilà qui confirme ce que
l’on pensal~.

"Pour le r~ooEent Pe FPR, o~nubilé par sa victoire
mïlitai:e se refuse à appliquer les dits accords(Accords de Paix
ï’~:’u~he) et semble voùioir s’en détacher sans dénoncer

çubiiquc..:ent !es dits-accords. Ce FPR a introduit subrapzice.nent de
nouvea~paramëtres qui lui sont propres et qui violent et l’e~prlt
Æ~ ca~ mc:ords et les pro,édures prêvues dans la ~ise ~~ o~.ace des
~.nzciuutLon.~ de la transition :

L~ nomina:ion de l’actuel Président de la Rëpub!iq«e a ~te
faï=e de façon discrétionnaire par le seul FPR sans que les
autres forces politlques aient étë consultées.De plus Il y a
eu extension du m~ndat du P~ésident de la République au delà
de& prércqatives @econnues par les Accords de Paix d’Arusha et
de la io[ fondamentale régissant le Rwanda actuel°

L’~nstauration d’un pos~e de Vice-Prësident, non çré~u dans
~e~ Acccrd~ d’~~ugha, e~ de surcroî~ Ministre de i~ D6fense,
ne peut qu’»z:9iëter sur les att_ibu~ions du Premier Ministre
e= rend~e pics confi~ctuelle ia ges~ion du gouvernement.

l’exclu~icn du MP~D des institutions de la transition s’es~
f~ite sans concertation avec les autres forces ~olitiques
devan~ participer aux institutions de la transition.
D~ pl~s, les postes r~se~«ës au MRND devaient étre r~partis
en~ze toutes [es forces politiques au ~ieu de revenir, tous,
au seul FPR.



Le choix des ministres issus des autres partis politiques
s’e~t fait par simple cooptation, par le FPR, des
personnalités de son choix, sans se référer aux parlzis

~% F""~ "co..ce., es. Cette façon de procéder signe la marginalisation
des pa£tis politiques et l’~bouche d’un nouveau Parti-Eta£.

_ La pco!ongation, sur décision du seul FFR, de la période de
transition et partant le renvoi aux calendes grecques des
41ecticns place le Rwanda dans un système de coup d’état
ceçma~ent, où il n’y a d’espoir de changement politique qu" à
travers des coups de force et des violences politlques
cZc! £ques" ( Nsengiyaremye Dismas ) 

Le Premier Ministre Faustin Twagiramungu, vient déclarer le 24
janvier 95 à Gako qu’il n,appliquerait pas les Acccrds de Paix

d ’ Arusha.

Un scénario préétabll prévoyait dans sa rubrique intitulé
,,-~--~~~nne~.enn actuel et & venir de 1,organisation (FPR]" en

articuiier :P d’un
- Rupture des Accords d’Arusha et recomposition

gouvernement en écartant par la force militaire et populaire
~_A~Y.~R:MA~OE et ses satellites dans un délai ne dëpassant pas
neuf mois à partir de la signature des Accords de Paix.

- Redéfini~ion~ de la transition.

- Organisation d’élection au moment ]ugé le plus opportun par le

Selon Barry Crawford : En AooEt 93, le gouvernement

rwanda is s içna les Accords d ¯ Arus ha. Cet Accord créait un
ccuver,:er=anr, de transition de 22 ministres dont 5 du FPR, la
créa=iun d’une commission de supervision du retooEr des rêfugiés et

assurer leurs sécuri~é- ~,. 4;

L,établissement de nouvelles forces arm4es dans lesquelles le FPR
par~iciperait ~ 40% des nouveaux effectifs ¯ et 50% du haut
co_~_na.nàer.~n~ et i ,organisation d" élections I ëgls I atives en
19-DS.Com~en~ les deux armëes emgagées dans une guerre pendant urois
an~ ~ozvaient fusionne; et &tre platées s.gus com=andements conjoint
~°,étBi r _ oas detaillé~ ~i êtait trës clairement entendu que cela ne

se pa~serai5 jamais",

~._~,-L_~kr._~[ot!que ,Rwanda[s~n=e resgecte_Das les garanties de

»~:~l~es, de l iberte et d’ODinio_D_~

-N~mbre de "dossiers" que j "ai pu cor~sul ter ne
contiennent pa.-z les élémen=s nécessaires pouvant justifier une
détenti=n ~ro!ongëe". (Filip RE¥NJENS) " Le directeur de la prison
de Ki~ali, Adrien SINAYOBYE, estime que 20% des personnes

incarcèrêes sont innocentes" (Joshua Kamme~).
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" Oe nombreux hutus, les intellectuels en particulier,

~;ivent dans la peur. Pratiquement ~ous connaissent personnellement

dan c=~ de personnes arrëtées, -dLsparues« ou assassinêes par des
e!émen:s de I’APR. Jusqu’aux plus hauts miveaux de
!ladaïaistration, voire même à l’int4rieur du gouvernement, des
i~Jtus exnriment cette peur de la menace pesant sur eux. Plusieurs

m~cat~, ind=ques qu’ils envisageaient de quitter le payse( FilipRêynu]ens)

" Ceux qui ne devaient pas mourir" (Hutu) sent en fait
la merci de "ceux qui devaient mourir" (Tutsi) et en ont
mïraculeusemen~ échappé. [I suffit en effet qu’un «qui devait
:ourir" montre du doigt un "qui ne devait pas mourir" comme ayant
par~[ci~é au massacre o~ au pillage pour que ce dernier soit arrêté
d’of~!ce et tue {naguëre) ou embastillé,(actuellement). - (Laurlen
NTEZI~MANA)

’~ Lt[nsécurité reste très importante dans le pays, des hommes sont
arrêtës et disparaissent, des pillages sont r4alisês tous les jours

:’~ar des militaires très jeunes et de plus en plus indisciplinés.
c~cuwa~lon des maisons dans les villes surtout par des personnes

venues du Burundi et de l’Ouganda, crée une grande insécurité: il
est três risqué pour une personne de redeman4er sa maïson; elle
peut ètre menacée et même perdre la vie- (J.p. Godding).

w
Le Premier Ministre Za[rois, KENGO WA DOMDO, a d4claré le 19

.decembre 1994 & la Voix de l’Ara~tique que 50.OOQ rêfugiês rwandais, - ~prêc4den=ent rentrés au Rwanda, étaient retourn4~ au Zaïre parce
icu~ !e~rs biens et terres étaient occupés. Au Rwanda m~me, certains
ipartisans du FPR, qui étaient rentrês et travaillaient pour le

soutenir, ne peuvent plus taire leurs biens critiques. Ils sont I l
alors eux aussi victimes de l’arbitraire e~ des mauvais traitements |

:.=.~~~ en e~t-il de MUTSKNZI Edouard, journaliste au Messager, revue
pro-FPR« cul aprês un article tres critlq~/e sur les pratiques du
?gR, s«est fait battre au point d’ëtre gravement blessé, dans le ~ I
co:a~ un oeil crêvë, et hospitalisé suîte à ses b~.essures à
l’hdpita! de Kigali le 2 fëvrier 1995. J’ai aperçu ce collègue à
~~~ï/cbi, lors d’un de mes brefs s~jours. Il porte maintenant deux

~«ocmes ci=a:rlce& sur le crâne. Il ne sait pratique�Eent plus
parle~ et marche difficilement. Sa carrière est brisëe et sa vie
peut ëtre aussi. Il partait vers l’Europe pour se faire soigner.

La confërence des Evêques" au Rwanda a ~dressé aux
autori~4~ de Kigali, le 12 janvier 1995 une lettre dont voici
quelques ex~raits :

~’2~ Les gens continuent à disparaître et à ètre arbitrairement mis
en prison dans des lieux non officiels
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~:0~69Z08Quo ~out soit mis en oeuvre pour que les

Proc~duresjudiciaires de détention soient respectéc ~
et qu’une~ce~omp~[on d’innocence soEz~ garantie pour tout le monde.

Il est & souhaiter que les services publics de l’Etat, comme
l~Ac~~ée, accélërent la libération des biens d’autrui qu’ils
occ.upen =. Sp~cialemen~ nous demandons que les bât iments

d’~ Egl,_se~~. . et ses autres biens encore occupés,e~~~~ués. - ¯ lui soient

Le 17 ~ars 1995 des membres de I’APR ont emprisonné au camp de
MUHIMA, 74 personnes dans un local permettant de contenir de 5
I0~ Ma!gcê les appels au secours, le gardien a refus~ d’ouvrir. Le
lendemain, 24 personnes étaient mor~es asphyxiées et beaucoup
(J’autce~ mourantes.

Colon des rwandais qui se sont sauvês, les conditions de vie à
ï«!ntërieur des Prisons sont déplorables. Les détenus mangent un

jzuranc~�ee[. .sdruasdeUx, n’ont pas de toit pour s’abriter. Des maladies~- ~ font des ravages, Zaute d’hygiène.
h~ïneux e~ inhumains. Le transport des prisonniers Les sege°lierSfait de nuit sont
dans des con~ainers afin d~ëviter les regards des o~serva~eurs~c
"NO e~ des Nations Unies. des

La cause principale de la fuite d’autant de Rwandais hors

de~ leur~~ pays est la peur. Sauver sa vie e~t ~ ~ u~ z-r:mor~’a-,~mpo~ ~e peu. Le FPR a tué et tue toujours massivement. le reste

Avant de citer des exe=ples, il convient de rappe[ec que I~
Cosï4rence des Droits de l’Homme en Afrique ~ Lomé a dënoncé le 22
:ets i995~ les viola~fons systêmatiques, massives et: flagrant~s des
D=ox~s de !’Homme au Rwanda et demandé que les tueries cessent . Le
FPR a fait remar=uer que cette conférence ne ~= ~xu~:n ~~« pas compte
g4nocide de 1994: du

Mais Pourquoi des tueries passées il y ~ un an auparavant doivent
justifier celles que le FPR pratique maintenant? Le UNHCR la CïCR,
la ~.~..«»_«, A~rica Human Rights Wa~ch, NOVZB, Amnesty International

~=et ~~beauco~P- , . d’autres, dénoncent ces massacres. On peut mème se-m-..de~ s ii n y a pas eu des actes de génocide aussi. Le Conseil
ce Sëcurï~4 a demandé un rapport compl~mentaire ioE desstus, qu’en

s ~-il exacte~en~O

D
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" Le FPR a attaqué le dispensaire médical de NYARUREMA en
1991- Il a attaquë le dispensaire médical de RUSHA/~~ es 1992, il a
attaque une ambulance qu ~ii a brulée avec son brancardier en
co--.m~ne ~MUï<!.NGO en 1993. ~i a bombardé le Centre Hospitalier de
Kiga!i les 27404.1994 et 18.05.199¢. Il a bombardé les dëplacés
hutu et tutsi rëfugiés ~ l’église de la Sainte Famille ~ Kigali le
[.05.t994 causa~t Iii bi~55és eç !3 morts"{ le YPR tr~v~il[e~.
,, Les atrocltés ont redoublé d’intensité dès avril 1894 surtout
dans la préfecture de ByumDa sitsêe au Nard-Est du Rwanda. Le FPR
sëL«e sur son passage la terreur et la mort à telle enseigne que sur
780.000 habitants que comptait le préfecture de Byu=ù3a, seules
150.000 personnes viennent d’être retrcuvëes. La plupart ont ét~
tuées de la manière la plus atroce que ce soit dans les camps de
d4olacés, que ce soit au stade de Byumba et sur les csllines.

Le i °~ Mai 1994, le FPR a tué des centaines d’habitants dans le
~ecteur C’{URU (commune Kinyami) parmi lesquels les familles 
~LvKA/~SHUNG!RWA Stasislas (juge) et Augustin UBALIJORO (inspecteur
de secteur de l’enseignement)- Ont été massacrës par le FPR, l’abbé
w_’-.SHY-~N~~R[" " - ~= de la paroisse NYINAW[MANA, les prétres et religieux du
s4.minaire de RWESERO, Kous les habitants du secteur NYAMIYAGA
(.~inyaml) ~, ILettre adressée au président de la Cc~~mîssion des
Nations Unies des Droits de l’Homme le 24 mai 1994). ~

Le YPR a assassiné Mgr Vin,ont NS~-q~GIYUI{VA, Archer~que de Kig&li,
..~r ~hadd- N5ENGIYUMVA Evêque de Kabgayi et Mgr Joseph RUZINDANA,
Evêq~/e de Byumba ainsi qu’une dizaine’ d’autres prêtres et des¯ i 4.

Icentaines d’autres t>-=~sonnes qui s’étmlen» rêfug~és ~ Kabgayi le
_ PeU_~ce Rwandais accuse).8 ju-{n 1994" (le ~’

~° .
~«Unp~-’et-~e qui a survécu au m~u/tre a donné u~’e version diffêrente

" (que;ceïle du FPR) de l’incident. Il a’dit que le FPR a pris 
contr61e de YJ~BGAYI le 2 3uin, arrêté les prêtres et placés (ceux-
ci) dans une maison & BYIMANA. Le 5 juin certains des soldats qui
devaient g~rder les p_~~~es sont entrés dans la pièce ou les -

orê~ra~ se trouvaient et ont ouvert le:feu. Le prêtre survivant
~’e3t êchap.Dé par une porte au fond de la pièce. Le jour suivant,
~i a ~tê tic,vé par les soldats de I’APR q~i lui ont raconté que

les meurnres étaient un accident. Les soldats#~ordonnés de le
dé~enÏr pour qu’il accepte la version des soldats à propos des
Ee~rtçes. Il a etë relaxé quand il déclara qu’îl agrêait la version

# .
SI

1~ °de i .,PR eK il échappa. (A~NESTY INTE.~~NATZONAL 20.t0.~994)

~’Jeu~ï le 21 ~vril 1994: pr~s de 3.000 personnes ont péri sous la
mitraillease, la même scène s’est reproduite près du bureau
communal de la commune de Gikoro à MUSHA o~ des cadavres ont été
jetês dans !e~ galeries d’une mine de I’ex-SOMIRWA (Société des
Mines du Rwnnda). Commune BîCUMSI (pont reli~n% la commune BICbq4B[
& la r~gion de BUGESEKA), plus de 6.000 personnes ont étë
massacrêes et leers corps jetés daru~ la rivière Akagera. Commune
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RUïONDE-sec%eur KIGABIRO: toute la population TWA a étë massacrée
(les Batwa constituent l’ethn[e la moins nombreuse que celles des
Batatsï ).

Secteur NSINDA: toutes les populations hutu des secteurs NSINDA
{ -~,,w=) et KABARE (MUHAZI) ont étë rassemblées prês d’une mosquée
sur la route asphaltëe KIGALI-RUSUMO et ont peri sous la
mitrailleuse. Commune MUGESERA= des centaines de personnes ont été
massacrées au groupe scolaire de ZAZA. Bien plus toute la
population des secteurs riverains du lac MUGESERA (GATARE, NYANGE,
KAGASHI, MATONGO, etc... ) a éC~ encerclëe et fusill~e o~ fGrcée
la noyade...

Outre ces massacres massifs, d’autres pratiques inhumaines sont
emp leyées par le FPR. Ai nsi a titre d’exemple, des scënes
d’anthropophagie sont organisees: des gens condamnés à manger la
chair humaine avant d’être physiquement ëlimlnés 8 leur tour. des
qens sont pendus vivants, d’autres sont abandonnés les yeux crevés.
Des femmes enceintes sont éventrées et les foetus pilés sont servi

manger aux meoEbres de la famille avant leur élimination"(Lettre
au Président du Conseil de Sécurité de l’ONU le 24 mai 1994)". 

~’Le HCR a fait ëtat des tire d~libérés sur les réfugiés /uyant leur
pays, des villageois rassemblës dans des écoles et mi~ en piaces a
coups de machet~es et des gens jetés vivants pieds et poings liée
dans la riviëre Akagera.

Un reprêsent~nt doE HCR a v~/ des soldats tirer sur des rëfugiés
traversant la riviêre pour se rendre en Tanzanie. Des rëfugîés
venant de plus£eurs dizaines de villages ont rapportês que les
scldazs du FPR tuent et torturent des Rwandais av~u~t de jeter leurs

corps dans la rivière Akagera- a déclaré le~.,r~présentant du HCR
Ruper~ COLVILLE le 17 mai l&&4. o.

*t
"En Commune MUKrNG[, secteur RUGOGWE, cellule NYAGAKOMBE, le 19
3 !n 1994, ce site s’appelle notamment "kuli cumi n’icyenda’" ’ ou 19
en français, un certain nombre de tëmoins déclare que les forces du
FPR arriv@rent depuis la direction SARUBESHI et expliquêrent qu’ils
desiraien~ dëplacer la population vers RWABUSORO au 8GGESERA.

~e~ scldats ont d’abord tué une femme nommée SARA et un homme nommé
B!Hi3ïNDI. Une demi-heure plus tard, ils Qnt ouvert le feu sur une
foale de lO0 personnes rassemblëes dans un champ. Les coups de feu
continuèrent pendant toute la journée, Certains qua survécurent
c~tte pluie de balles ont 4té tuës au marteau ou à la houe.

Les soldats ont tué d’autres personnes les 20 et 21 juin quand ils
ont attaqué les réfugiés qui cherchaient abri dans un cabaret d’un
nommé L~URENT. La POpulation a ét~ massacrée sans distinction "
d~age~ de sexe ou d’ethnle. Une des victimes tutsi a êté identifié
co~~e ë~ant la belle-soeur d’un nommé GAHIZIè Les victimes de cette
«~taque, cette femme incluse, comprennent trois enfants, la belle
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_=ceuç de ".~AREMANCINCO et dix membres de la Eamille RWA81GWI" écrit
Africa Human Rights Watch parmi beaucoup d’autres témoignages.

"IQifférents témoignaqes permettent de penser que des clv, $ tut_si
on~ désiqnés des personnes ~ I’APR en vue de leur êlimination-
Ainsi I«~~PR rapporte notamment:

,’Të:(.o!n n~12 5"~IMANA Andrê: "il n’y avait aucun tutsi parmi la
, çop.ilat[on qui s’était r4fugiée à l’école de 5KAGAS~LA. Les tutsi

~o.~% restés avec les INKOTANYI en secteur Barega, ils ont été
dê laces a KI5ARO et c’est après ça que les inkotanyi ont commencép

tuer des hutu, soit disant qu’ils tuaient des interahamwe.."

"Tëzoin n=13 GAkq/MBA Niccdème: "D’autces Inkotanyi sont venus de
~’~~- ~~ conduits par le tuts~ KAREGEYA Boniface qui était
responsable de la cellule GITABURA, Secteur NYABISIGA; ils étaient
aze~ o~5~-.U~-oE secrëtaîre communal; ils ont attaqué chez Sylvain,
c’était le matin, ils ont tué tout le monde avec des boxes usagées:
lui Sylvain, son épouse et leurs sept enfants..."

"T~~.oin n =7 a re c9ais l’anonymat: "Ma vie dans cet hôpi=al (Roi
Faycal) du 16.04.1994 au 13.06. 1994 a été trës difficile, c’est 
ce =.c=ent que j’ai constaté eE compris la mêchanceté de la race ou
i" ethni e tuts i.

Coeiui qu’on croyait être son ami était le principal ennemi car
c’est lui qui allait pointer du doigt chez les Inkot~nyi sur celui
qu’il fallait tuer et concernant mon cas, je n’ouDlierai jamais
~U5ANG~_qFURA Sixbert et un certain MUGABOWINDE~CWE de la Caisse

Sociale du Rwanda- Seul le Bon Dieu m’a fortement assisté. C’est à
cause d’eux que j’ai été trës mortellement maltrait~".

"Témoi~ n~]l: KAWTJMBUTSE C6me:" Arrivé chez moi, les Inkotanyi ne
m«=nt pas trouvê car Je vivais ê Kigali. Né~nmcins, ils sont
revenus s’enquerir si je possédais une arme.,~n~-retemps, il y avait
une fille d’un nommé MUSHAYIJA Marcel, ~Se~~u père du Colonel
RU.W_%SHYA, tutsi. Même, si je fus trouvé innocest et que je ne -
nourrissais aucun acharnement contre les Zutsi, cette fille a
[asist ~_ cue je haïssais les tutsi jusqu’à déclarer qu’elle me
tuerait t’rois fois si elle me trouvait".(AJPR]

Sur les pratiques du FPR voici ce que l’on en dit:
"La méthode du FPR discrète et efficace, a êté surnommée par les
crGanisations humanitaires, qui l’avait d~j~ relevée dans les camps
de’réfugiês " SCREENING, le "TRI". Lorsque le FPR prend le contr61e .
de la ville, il en boucle l’accês pendant plusieurs jours aux
~~,-~-~listes et aWx observateurs Militaires" (FRDH). Exemple 
~C.evant l’école Saint André, le FPR a parqué 12.000 rëfugiés au
!en~&~.nain de 15 prise de la capitale.,.La Croix-Rouge, dont c’est
le ~~ndat,, a exigé-à ~’~is reprises a~près du FPR de pouvoir rendre
visite et recenser ses prisonniers de guerre. Elle n’y a eu accês
que le 14 juille~ [9~) dernier. A ce jour?dit Sangsue« le CICR n’a-
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r.3censé que I13 prisonniers de guerre en tout et îmour tout au
P.’~andao Ce qu’il faut en penser » A vous de juger.- (Libération
25.7.1995).

le FPR continue toujours de tuer la population. Des
£émoignages de réfugiés sont légion.

r

«Se[on des témoins objectifs vivant au RWanda, les massacres se
poursuivent s’intensifient même. On estime entre cinq et dix mille,
le nombre de personnes assassinées par mois au Rwanda. Et les
~?~fuqiés continuent encore ~ arriver ici ces derniers Jours - ~crit
l’archevêque de Bukavu le 16 janvier 1995.

r

~’ Les directives d’ëlimination systématique des Hutu viennent d’en
haut. En effet, lors d’une réoEnion des bourgmestres des communes

~~’,~~-, NY~~~.BUYE et NTONGWE dirigée par le sous-préfet de ROHANGO,
celui-ci a donné l’ordre aux militaires et aux tutsi "al’enlever les
po s~,e.~ de terre pourries des bonnes-. D’après ses dites :

, 1"lorsqu’une pomme de terre est pourrie, elle ne peut plus redevenir
bonne ". Quand le FPR tue des Hutu, il dit aux étrangers que ce

, ,
I

sont des Interahamwe,, (Tëmoin n"45 LIRDHO). a
Le 30.19.1994, 5 enseignants ont été tués: MBARAGA Léonard,

~d if ecte ur, RUTAGAMBA Emmanue i et son é pouse BO~~k, VUNINGOMA
Modeste, MANASSE André, MUGURABUHORO Ephraim, au centre scolaire de
G[KORO, secteur MUNUNU ~ JANJAGIRO’,. Alfred ND[KUBWIM~%NA ~a ét~ tué
en juillet 19S4 alors que directeur de l’êcole privée de NYARUBUYE 19 (~
et =athëmaticien, il avait choisi de demeurer à RUKIRA. " le 8

--sep~e~.~ubre 1994, un t~moin a assuré qu’â Kabgayi, il y avait un lieu
o~ les cadavres frais étaient entassés sur une ~auteur de 5 corps
et une longueur de 120 mètres -. (Joseph NDAHIMANA Bruxelles le 
octobre 199q). ~;

~’ Le 29 août 1994, une coopérante d’une O~G internationale a vu
plusieurs milliers de cadavres récents autour d’une église a MBIYO -_.
entre GAKO et NYAMATA dans le Bugesera. Des membres de la
population locale affirment qu’environ 1750 personnes ont êté tuées
par !«Armée Patriotique Rwandaise ~ SAVE (près de B~ARE) dans 
boisement comaunal en septembre 1994" écrit Filip REYNTJENS.

XadaoEe immaculée et originaire du secteur MABUYE, dans la conmune
~L~MBA= elle a fui sa maison vers le 15 juillet, en m~me t<mps que
le reste de la popoElation, peut êtr~ un peu tard, en direction de
Gisenyi. Arrivê & la rivière SEBEYA, ils ont rencontrê des

"-"ailitaires du FPR qui les ont arrêtés et leoEr ont dit qu’ils
nravnient aucune raison de fuir et qu’ils devraient rentrer chez
etlx o

d
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ces_.._~militaires~ leur ont dit de s’abriter dans les maisons proches,.-,epu«an~ hommes et femmes. Madame I~unaculée nous a dit que le
lendemain za=in, les militaires l~i avaient donnë l’ordre de
reourtir immédiatement disant que son mari et ses trois enfants la
r«~.jo%ndraien~ plus tard. Mais les habitants de la colline lui ont
dlt que son marl avait étê tué en mëme temps que ses trois enfants
et d«a~ïtres hommes. Madame Immaculé~s’est cachée depuis lors dans
la ~orêt de Gishwati, changeant tous les jours d’endroit de
logc.~.enc, recherchant quelques pommes de terre là où elle pouvait
les trouver. Le 24 septembre 1994, Madame Immaculée a finalement pu
descendre de la for~t, rejoindre Gisenyi et passer la frontière par
un çe~it chemîn. Elle se re=rouve maintenant, seule avec son
beb«~, a Goma o~ Caritas a pu l’accueillir- (Dialogue n, Z75 octobre
! 9S.: ).

Le NOUVEAU Q[K3TIOlEN de Lausanne écrit le 23 juillet i994
"alors que les réfugiés meuren~ à Goma, le FPR nettoie la capitale
de Kigali ; disparitions, exécutions sommalres, infiltration de

nuit dans le~ hopitaux. Contrairement à ce qu’il promet, le FPR
camr.~~ des actes de vengeance dans la plus grande discrétion et

Btrie«~~ystématiquement les suspects - .

~’~ ~[ ~,~~,~~ écrit le 27 septembre 1994: "vengeance r~andaise,
ex~cutions so~oeaires, en!èvements, massacres, représailles de

nombreux~ .~ témoiqnages incriminent les vainqueurs de la guerre

" Ils ont frappé ma femme qui ëtait enceinte. Ils nous
ont emportes tous les deux. En cours de route ma femme a avorté...
Les militaic~s (de I’A~=R) mettaient des clous dams l~ fe~ et les
- ~- " ~alent enfoncés dans les pieds "Do~~aLent au rouge. Ces clous é~ ’
(Témoins 71. LIRDHO}.

Que le FPR donne les nouvelles des persoA~~ enlevées dans la

commune KINYAMA/<ARA (Gikongoro) par les militaires, guidés par le
no~mé NZEYI;~OEA, natif de la même commune. En date du 21.i0.1994,
on démombrait plus d’une quarantaine " ($anvier AFRIKA).

n Un porte parole du HCR a �Eéclarë le 15/09/1994 qu’un nombre

I crolssant de réfugié~ rentrës au Rwanda fuit de nouveau le pays a
cause des actes de ~engeance commis par les soldats du FPR. Il
donne confir=ation "d~s actes troublants de meurtres, d’enl~vements
et de harc~iement commis contre les personnes rentr4es au Rwanda"
et ~e" -"a . je_e la responsabîlitë sur les soldats du FPR. (Dialogue
~~173 octobre 1994). NOVïB (ONG Néerlandaise) affirme avoir 
preuves selon lesquelles le FPR a tué de nombreuses personnes dans
le parc des VIRUNGA le 3 et 4 Aaût 1994. "Mars de la zone de
sêcurï=éhumanitaire, les vainqueurs (FPR) multiplie’çles règlements
de cc~pte et exactions, m’assure-t-on de toute part" êcrit Gille~

~~~~~~~ du Point.
i
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En~Ln m&~e le Premier Ministre Faustin %~~AGIRAHUNGU (le 8-12.1994
a ~adio Rwanda) et son Ministre de la Justice Alphonse Marie
~OEUBITO (le I.i1.1994 à l’agence REUTER)adme~tent de nombreux
massacres.

voici ainsi dressé le portraioE du FPR avec le plus de
renseignements possibles. Certes il est malgré tout incomplet, mais
une idëe qui donne des frissons dans le dos subsiste.Oui, c’est
cette organlsation l& qui a pris le pouvoir & Kigali! On peut
corprendre que certains ne désirent pas encore rentrer car m~me les
docurents slgnës par le FPR, il ne les respecte pas. Ainsi il se
c~nfirme que c’est bien le FPR qui a repris la guerre.

Em effet le 7.04.94 & I0 h00 du matin le bataillon du FPR, aq/i
e~alt sorti du Ct~D dans la nuit prëcédente, a attaqué le camp G.P
vers I0 hoo du matin. Le comit~ de crise des FAR, après rêunion, a
ccstactê le Génêral Dallaire en vue de négccier avec le FPR le
maintien de la paix et une cessation des combats.

Le 8/4/94, le FPR répondit qu’il était pr&t à n4gocier sous
ccndïtions. Un rendez-vous f6t pris pour le 9/4/94 à 8 h00 du matin
au quartier qênéral de la HINUAR belge & Kacyiru.

Mais le 9/4/94 & 4h00 du matin le FPR reprenait les hGstilités sur
tout le front nord : Ruhengeri, Mutara. Personne ne s’est prësenté
& a h CO du matin & la réunion prévue. Probablemen~ que le FPR
n’avai~ pas l’intention de ne négocier et que le rendez-vous
ncavait été fixë que pour tenir i"" ennemicalme." Ceci" est
confîrmë par le Time. du 18 avril 1994 : " Le vendredi (8 avril) des
o___ ~~««~~_els des ~:ations-Unies à ~few-York déclaraient que le Gënêra!
Romeo D-~LAiRE, commandant des forces de maintien de la paix, avait
servi e 1,.%e.med~~_re pour un cessez-le-feu et q~’un gouver.ne~en~
intérimaire avait été nommé. Mais endéans les 24 heures, ies
leader~ rebelles nian~ 15 connaissance de l’a~o~d, on~ repris leur
offensive’~(M~-RGUERITE MICKAELS). Comment alors les réfugiés ou qui
que ce soit peut-il avoir confiance en un document sign4 ou une
assurance donnée par cette organisation ?

«
|

Certains comme I’ARENA pensent que :
" Le reqime du FPR est une dictature de type fasciste.
OEs caractéristiques du fascisme du FPR sont les suivantes :

2.

4

5

L’idéologie raciste ne visant qu’a dêfendre les Tutsi
u e~.çloi de la violence et l’exhortation des valeurs
~lmarc~iq~es.
Le plan de création d’un relch HIMA-TUTSI incluant le Rwanda,
le Burundi, l’Ouganda, le Kivu (Za[re) et le Karagwe
(Tanzanie).
L’existence des zones interdiras au Rwandapour restreindre ~a ......
circulation de l’information et permettre un controle de la
population.
L~instauration d’une ère du crime» avec enlèvements nocturnes
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6. Gdplacemen~s forcés de la population semblables ~ des

aeçorta~Lons.
7- Prisons eng~rgë~ : transfo~matiQns d’écoles, dêp6ts et maisons

privées et containers en lieu de détention ; retraiE des
il ces de voyages, tout cela tend à transformer le Rwanda en
un Etat concentrationnaire.
L’idQlatrie du chef (le fdhrer local est appel~ ~ Afaundi ")

9. La prëeminence d’une police politique contr61ant les citoyens.
10. L’e~roilement des mineurs soEus les drapeaux (Eadogo)
ll. La saisie arbitraire des maisons et la spoliation d’aul:res

biens conformément aux us des régimes ~otalitaires.
12. Le colnpartimentation de la société par la création des Tutsi-

Land.
13. Le çlan gouvernemental d’extermination des H~tu sous prétexte

que tous les Hutu sont des massacreurs. Cette "solution
d~[ini~ive" envers le p~upie hutu vise à décapiter l’êlite
Hutu et dêfinit le Hutu &~odéré (dont le prototype est Pasteur
BIZI~.~J~4CU} comme le Hutu prêt ~ participer & l’exterminatio~
de ses freres_

14. : La destruction des lieux historiques liés aux symbales de la
D&~,ocratie et la République (e.g Gitarama) est une campagne

’contre les institutions.
15. ! La destruction OEu patrimoine culturel aussi bien public que

I Drivé ( laboratoires, bibliothèques, libraires, musées,
~ àrchives, etc.).

16. : Le pillage du patri�Eoine national et son transfert da.~s un

[ pays tiers. «
!7°,’le Izvage du cerveau dans ce qui est appelé " là rëëducation
des ’adultes".
16. Mise en place d’institutions fantoches de paravent (Parlement

I avec dêputés désignés , dédoublement de postes dans
l’--’x" ,-; =

19~ i Aacumulatios d’un pouvoir au sein d’un groupe ’ -restreln~ avec
cumul de postes (Vice-Président, Ministre OEe la Défense et
Chef d’Etau-MajQr de l’Armëe,...). ~.’; .~"

20. L"absenca d’une dé=!aration clarifiant" ce que le nouveau
~ouvoir abroge ou accepte de l’ancienne Loi Fondementale; ce
qui transforme le Rwanda .en un E~at ~ dirigé par un
qrcupe de gens ~~~~~s__f~~i. " ARENA
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Le gënocide est un crime contre l’humanité. La Convention
întern~tiona!e pour la repression du crime de génocide adoptêe par
l~As~emb!~e Genérale des Nations Unies le 9 décembre 1948 dispose
en son article 2 : "Dans la présente convenEion, le g~nocide

¯ entend de l’un quelconque des actes ci-après, commis dans
I in~_n~lcn de détruire, en Caut au en partie, u~ groupe national:
e~hnique, social ou religieux comme tel :

a) meurtre de membres du groupe
b) attein’~~ graves à l’intégrité physique ou morale des membres

du groupe
c} ~aumlss’on intentionnelle du groupe a des conditions

d’ "~-~e×-~~ences devant entr~iner sa destruction physique totale
eu partielle

d) OEesures visant ~ entraver les naissances au sein du groupe
e) ~ransfert forc~ d’enfan~ du groupe a un au~re groupe.

n~ralremen~ à la propagande actuelle du FPR, il semble bien que
~e FPR n’ignorait pas qu’en éliminant le Président, une par~:ie de
la population s’en prendrait aux Tutsi ~ l’intérieur du pays. Mais
l’aviditê de pouvoir a fait que le FPR semble avoir sacrifié ceux-
ci pour y accëder. C’est pour cela que l’anclen Mwami Kigell,
réfagië aux U.S.A, avait condamné le FPR, car disait~il, celui-ci
êtait a l’origine des maux actuels doE peuple rwandai{.
Selon I’ICPCR!A ,"~ui ont érés les vrai~& victimes du gênocide
mutuel au Rwanda ?

:
I

La presse et d’autres sources disent que les vraies
victimes ont ~tés les Tutsis°Dans ce cas, il est avancé que les
500.000 ~ 1.200.000 rwandais tués êtaient Tutsis. ~oyons maintenant
!es = "« . . .~az.s qui s’oDposenK a cetta hypoth~se. ~, f

Selon le recensement rwandais de 1991 avant la
catastrophe d’avril-juillet 94, les rwandais avait une population
totale d’aD0roxi~ativement.. 7.500.000. Les H~tus ~tal’en~~ 6.877.5000
(soit 9!,7 %), les Tutsis étaient seulement 615.000 (soit) 8,29%}
et le reste soit 7.500 (ou 1%) ë~aient les Twa.A~ssi selon
l«hïstoire du Rwanda, beaucoup de Tutsis étaient résidents &
l’@tranger suite au incidents in~er-4thniques de 59 entre Kutu et
~utsis.

Aussi, se!Gn nos investigations sur les événements qui
o~~ prëcêdé le gênocide mutuel de 94,’ii ne nous fait aucun doute
qu~ :zame le gouvernement de coalition ~ABYARIMANA et ses partisans
Hutus d’un c~~4, le FPR et ses Tutsis et autres supporters ont eu
l’incenti~n premiëre et d41ibérée et fait des bons preparati£s en
vue ùe renverser le gouvernement de coalition HABYARIMANA et

d’extar~iner tooEs les leaders et ceux de la communautê hutu,
sources principales du soutien au Prësident-HABYAR/MA~;A.

i
I
I
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~~.~r ccnsdqueaC, il esc logique que les Tutsia avaient plus de
reïso.-Ide tuer et une capacité à tuer supérieure ~ celle des Hutus.

De plus, si le nombre des personnes tu4es est estimé
plus d~u~ million, il est illogique que un million de Tutsis aient
ete taes car les Hutus pendant la catastrophe puisque le
recensement de 9! montre que seulement 615.000 tutsi vivaient au

Aussi nous doutons fortement que tous les 615.000 Tutsis

soï enZ probablement restês au Rwanda après que leur mi Iice
ZNKGT~~WYZ et le FPR aient augmenté la Cension e~istant entre Hutus
et Tutsis deouis l’invasion militaire depuis l’Ouganda en octobre

~0.Pour ces ra i~cns nous pensons que beaoEcoup de Tutsis avaient fui
»~ pa/~ a%ant le gênocide suite à ce nouveau regaind’hos~’~ll~te.~ " Par

cc.~.seq,:en~_, il est éqale~ent logique que beaucoup de Tlltsis
n’eta’~ant plus au Rwanda pendant l’holocauste.

Mais étant donné qu’il est aussi connu de la Communauté
internationale pour les m«ss-média que beaucoup de ceux qui ont ~té
tués délibérément étaient Tutsis, on doit par conséquent se

dem~..~e, comment et quand tant de Tutsis ont pu rentrer chez eux en

masse a fin d "atteindre l. 000.000 et au delà fer un fond
d’nGs--ili~é intense depuis octobre 90 ? Nous avons de sërieux

d~)uKoes de la validité de cette ~ventualité.

De plus, et cela s’explique~lui-mëme 6elo.n les faits
su[vaat~~ si le Président HABYA~~IM~~~A et sc~ gouvernemen~ de
coal~~l~~~ avaient eu une intention premiêre et d~libérëe, plan,,

pro~r_,.~.ne ou politique d’ex=eYmination des T~tsis en tant qu’~thnie
- ~~~= et étant donne ses pouvoirs dans le qouver.-.emen~ eu en

tent que commandant en che~ des Forces Armées Rwap~aiseso Il a~rait
=’a avoir fai= cela défini~ivement plu=ôt depuis long=em.os, plus
sçézi~_ïemenC avant sa mot= quand le FPR Ink~’t~n. yi intensifie son

invasion militaire eu les ~utres formes d«&gression contre son
~cuv»-~.en~n=~ __ . depuis octobre 90.

Que le Pr~_sident et son Gouvernement de coalition n’ont pas portés
d«acte~ dans t~ute cette machination et,pris ces dispositions avant

sa r.~r~, confirme notre ooinion et convictio,~ que son Gouvernement
n ,~ d~ i ~ I~- »le délibéré et d in~en~ion d~t~rminër

Mais le total des victimes, du génocide mutuel est ëstimé

plus de 1.200.000. Par conséquent on comprend que les Kut~ "
dcï;enE avoir ë=é les réelles victimes de la catastrophe avec un

~cta! d~ victimes de plus de l°000.000. Le nombre de Tutsi morts
ne doiz pas excéder 200.000 (IPCCRIA).
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« De plus, nous avons de sdrleux et persistant doutes
contre les affirmations que le FPR était satisfait du nouvel
,~««,~~~~~nt.... = . du gouvernement, c’est la vue de IPCCRIA.

Le .~~? ~tait porteur en lul d’une hostilité aig~e contre la
terscr e ,l,J Pr,_~sident HABYA.R[~~%NA et les laçons de l’histoire ne
i_i F.~=_~2et~aient pas d’accepter volontiers le nouveau gouvernement
....... ~-~~.--~..,;. e= de travailler sous sa direction pendant les deux
~.n2a(’.s co.-..me a tendance à le prêtendre le FPR.

C ¯ es t po urquo i ces doutes profonds et des pensées
caticnne!!es ,~e non(telles que celles de la direction du FPR contre
?f--%.’ARZ.v-~JfA) ont conduit le FPR et d’autres éléments opposês 
z~=::~:: .... ,.~ a op ~oser cette a~g’ae résis=ance vers les deux annêes
~-eçes sous le leadership de F~BYA-~iM2~NA".

Cette attitude n’a pas été seulement lïmitée au FPR. Il
y a da vrai quand ont dit OEae les politiciens Hutus pro-FPR, tels
le Pre=ier Ministre Agathe twilingiyimana, Joseph Kavaruganda,
~re~ident de la Cour de Cassation, Fréderic Nzamurambaho, Ministre

de l’Agrlculture, Faustin Rucogoza, Ministre de l’Information ont
e~4 brutalement soamairemen~ ~ue par les milices Hutus furleuses de
ïeur Drofcnde attitud~^~HABYARIMANA juste aprês que la nouvelle de
la ~¢r~ du Président d~ns le crash a été connu.

I «Ccm.~,~ le Colonel Alexis Kanyarengwê qui avait initia e~,ent tent~ un
~~~_~ ~ _ta~ OEiliEaire infructueux contre le régime H~~BYAR!M~/~A en

C"I==3 avant de se sauver en Tanzanie et de rejoindre le FPR, le
Preuier Minzstre Aqathe Uwi!ingiyimana avait tenu une réunio~
secr&=e avec plusieurs officiers militaires dans son bureau
Kiqa[i, avec l’ordre du jour !’assassinat du Président H~kBYALI.MANA
à ~e[ne une semoeine avant que l’avion ait dtd a~attu.

Par consêquent, il est clair que le ~~~e qui a présidé au

cruel, e= au meurtre du Premier Ministre Aqa=he IV~ILINGIYI.MANA et de
.- ~~~~_~ autres leaders politiques Hutus qui ont ëcd =gliminê par
leur~propres ff~res Hutus ne doit pas être pris ~ la légère.Il
ajoute foi ~ notre explication du degré d’hostilitd aigue cul
~~= ...... «~~_.~»~t au Rwanda à ce moment enEre les forces pro-FPR et ~nti
F?.q dans le pays (IPCCRIA).
7i cc.~me le FFR le prëtend, le gënocide était proqrammé, comment
exçliqu’er ce~_=e déclaration : ,, Beaucoup de civils armës de
~-ec~=.__~~a du.minent les r~es " dëclare PHILIPPE GAILLARD, chef d~
c~~:~~ ïnternati=nal de la Croix-Rouge à Kigali. "L’armée ne

_<a’a/~i~ y~=~’=~ les contr61er"[~iME 25.4.94)

Le F~.~R essaie maintenant de transformer des êglises o~
en= eu lieu des massacres en un" musée du génocide".
Cepen,/~n~ _~i ces églises ont are le thëàtre d’ événements
draa--~~~,~~~__.._~_~_ c’est peut-ëtre parce que ceux qui s’y trouvaient
Yëpond~ient & un mot d’ordre,, se regrouper d~ns les églises" et que
c~:’~tzïns 6~a[en~ détemteurs d’armes coe.me il en a dtê le cas
~.’ibango oS !’ch ~ retrouv~ ~r=es et munitions.
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~- i’_~«~ ch& ~i ~ec.bierait que du matériel mili~aire êtait même
-.~_c~-. ~, ~59. [ [ ne faut pas chercher ailleurs la raison de ces

:~:~_~~.~acres dans les eg!ises, pas_ narce uue ceux qui s’y trouvaien~
etanrêd:&~~ -[«nt tu~si._ mais plut6t parce qu’ils obéissaient a un plan
..... .~~~,e de leur corr~lèg[onaires du FPR :"se reqrouper dansI~3 paroisses e~ la protection sera organis4e par le I=pR - et puis.@

il es » e:: tcut cas regret.able que !’on ne parle que du gënocide de
9~~ Ces actes .pouvant ressembler & un génocide aussi ont été
~~._~_~:~es avant. On se souviendra de l’oEfensive meur:riere du 8
E~«/r’_er 93 per le FPRo Des atrocités qui y ont ~të commises n’ont
~,::~«is f~-i: l’objet d’un examen attentif et la commission

~::.nat.o..e’.e sur le respec~ des Droits de l’Horde au Rwanda n’en
a -~Is faiZ êcho pratiquement. Pourtant cela constitue aussi peut-
g~-ca un çênocide.

pc-__~auo, ne parle-ton jamais des bombard�ements des camps de
depl~ces p:a’_ le FPR, tels les bombardements de Nyacyonga et Kisaro9

~e~ ..«.:ola~~s n’ëtaient pas des combattants et bien c.?~J~la prise
de -~~’- ,pou.~l_ du FPR l’attaque du camp de Kibeho qui fit des milliers
de v~_ctimes supposée~ n’était que la répétition des premiëres

quand le Nacion du 2 Ma~~4 écrit" Pour sa part, le FPR exécute las

~asor~_-:t~ de c~llaboratio,n avec le .. g~tUvernement, -d~e des
de personnes de [_eu rs vili " --"ages_.~t Drus_sur@ les ~ens

U ~u’ils devien-6ê_~t oo=t~" au lab0ur~urs-~ Ne pê’u£---on
........ es ac.es du qénoç~de ~

X~~va.~,azeka en parlant de la condition des dëtenus ~aisaic lui
au«si ëtat de traitements dégradants du style : - faire miauler à

- ~-~-~ ~c -’ a ~-o c = __~~ des inte i lectuels hutus". Même les cond i~ions
ïnnuzai.~es de dëtenticn e= le peu d’empressement que le nouveau
coLv_=_~nement FPR met ~ les modifier est un signe* à obse~~ver avec
scin~

z" Y
m~

Certains croient que tou~ a 4t~ diK sur les massacres au
E~«knda.Seul le cas du gênocide des tutsis a fait l’objet d’une
çrande -~.4:!iatisation et d’enquête de la part de la cammunauté
~n=erna:ionale en vue de mener les coupables devant le Tribunal
Pën~i pc~~r l~~ crimes co.~~nis au Pwanda.Sans pour autant nier cet

: ...... choses, beaucoup d’autres n’ont pas été - ~" "- * -=en-lonnees.~aïcl d~nc afir. de se ~aire une îdee complëte de ce qui s’est passé
~’.~’~ c5z4 du F_=R le t,&.=biçnage du Bourgmestre de la commune M-dHAZI
=u! a«_-~s 2& jours s’est ëchapp~ des lignes du FPR pour regagner la
zons ,- »~verr.e=en-a!e

Un 5:’-’rqm-.estre témoigne ;
Les rebelles d~ FPR ont fait ir---~ption dans la commune

Muhazi le 12 avr’.l S4.1!s on~ commencé à tuer les gens dans tcas le
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~%cteu_ ~ ..~TA~_GSqqWA en cQmmenÇant par le Prësident du parti MRND
d~_ns ce secteur ME Munyengango FrançQis. Il fut conseiller du mëme
secteur. Il ~ étê assassin~ avec presque tous les membres de pr~s
ou «.I~. ¯ lo[n de s« famille avec également beaucoup d’autres gens
rj<.~-,e~bL6s a~~-_our de lui pa~ les rebelles.

i

La n!u�E~rt« d’en=_~e eux ont été fusillés et d’autres =uës à la
hacc, e. J’ai croisé les blessés rescapés en fuite à NSINDA (Rutonde)
et 3e les transportés �e l’h6pital de RWAM~GANA le 17 avril 94.

+

Depuis !Qrs les tueries systémati�E~es ont ccnEinu4 dans
] es oe~~ ....~e~~s t;YAGA~O’/U, HLrKAp~%NGE, et MURAMBI en commune MU~~kZI
I~:~ çr«m~.ère~ cibles furent les conseillers des secteurs, les
+:~.~e;:~nants et les autres personnes ayant une certaine ~ormation
i "~

Sur la liste noire se trouvaient également les familles qui ont des
enfants d=,~--s l’a-~mëe r~dandaise. Les rebelles menaient des raids
d.-+ns l~s dif~érents secteurs en t~Lant tous sur leur chemin et en

cule.nl les maisons.Dans le secteur de KABARE, les rebelles ont tué
ze:; gens à la hache ou au fusil après les avoir ligotés.Les
c~.lavres ont ét~ jetés dans le lac ~~.ZI et mon beau p~re a subi~
le ~4~e sort.

al
Dans le secteur GIS~LkLI, les rebelles ayant pris au

depour~,~ HITIM~_NA PIEP~~E~ conseiller suppléant de ce secteur, l’ont
obligé de rassembler la population pour un soi-disant meeting de
sensibilisation à MURUSI.R~RO quartier résidentiel des agents du
Scna~crium de G_rSHALI.lls les ont massacres & la fusi!lade
au:.gmatique.Le Conseiller supplêan= a succombé ainsi que SIM-UGOMWA
Paul =g~iculteur-éleveu_ ~ modêle de la c~mmune. ;

Le~ rascapés ont é~é dêcimés un à un chaque f~s-+que les rabeiles
~~ ..... .... =._~ Du. iser de l’eau a l’usine d’epurati~n d’eau da M~F~ZI

~i±m=.:..---an, ~ _a~ ville de RWAMAGANA.

Dans le secteur RUMUNDA, le 25 avril 94, la première
c+_b[.e f,:t A2arias, le menuisier moderne de RWAMAGANA, et tous les
5 "~~ cc«[!s cnt rencontre._-- ~_u centre de RUMUNDA (& peu près un~

.a«~ ....-:~ine’,.C’etait.vers ~6 heures, je les ai vu ligot4s, la tête
_enJ..~ ~~ ~a gorge coL~pée, gntassés derrière la petite OEenuiserie
d’Azl,ia. ~ . qa’ii occupÇit avant de s’installer a RW~~(AGANA.

i:ï, i! fa’-’: noter la morz lente que Azarias a subie, ll++a eu un
..... .~.~ h~c la , et _e ~sa e_de~z urë.La~sse il~o~e et

s vie~d’ont l’ach~ver cin~ io~rs apres.

Da«,~ ]a secteur de GAT~, plus de 50 rebelles sont venus
c%ez =(~i le Z6 ~vril 94.Iis m’ont dë!ogé et 6 d’en~re eux m’Dnt
er¢£/:!ë eu D~r miracle je suis parvenu à les dévier mais ils m’on=
ç~u~su:vi su ~ le parcours de 4 km et jê leur ai ~chaçgé en
~_=ve_=~..t la lac & la nage sous des tirs nourris de ces rebelles
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, -«a«-’--~5-Ca’JX qui sont res[és ont br~lé ma maison & l’aide de
_se:;--’,ïnce et vol~ ma moZo°

---" .......... empoisonné mon stock de man!oc en utilisant la
A’LF.OL~’:4E (oroduit contre les tiques) trouvée dans mon ~table. Ils

ozt d-_,-_?u[t et brdlé les maiscns de tous ceux avec aui nous avions
, f F-_en.e eh des amls de ma fam&lle. C~ez m - ,

¯ _b-u’e c»ux ~ ~ ~. ," . ’ a grond mëre, l ls o
« _~= . e...~-S CrUI ve~a-~ , . . ni

..... .---_ _ OEt__d" ~a.cc.ouçher et u t ~-~.,:.=., r= .... ~Cr~~ du ~ . r ,-. __q.~_ ._eqntaLen~ de fux-.... _ ...... 5 av=LZl 94 de RU..VI/NDA uél�E
--~ ......

«

............ -~ ~, ~c~ra (~e . " ~ .-’--------......... e~.. e, les ont e~é brdl~es vives
¯ -’.-_ ,:u $ ~C[: vma .--Fl~~.............. ~.... UX ____ dans la m aiso n d-ê~MU’GENZI voi.s~L.%~de-&ëllea

¯ ~ - _. ___.~ _ _

L-- rent-~«t, les rebelles ont tué beaucoup de gens plus de I00

:..,c ,-.::~ ecnt MU:-~IRE Gérard, ex conseiller de ce secteur(GATI)

:.:~.~. q~e tocce sa fa-~il!e et Alexis MLqR2_~_aNGINGO, le car~ch[ste.

Dans le secteur
NYARUGALI,M=JNYIGINYA et NKOF~%NGWA ce fL1t- ~ ~ ~~ ~ - ~,,..... e c~rn«ge ~-er les qens znnocents br61er leurs maisons et

’ "’. ...... ~ ---:,=~-,~ oublions pas que les Tutsis étazent protëgés
et cczduit~ & P-2-’-M~.GANA dans le quartier général des maquisards. Et
c~u;:-cï ont aide par après à dresser des listes d’autres victimes

.i~TUS.

l[cï, il faudra noter la oeort tragique du now,~é B~RIGI, membre et

-’uina~eur~ ... ; du parti M~ND dans le secteur de NYARUGALI. Il a été tué
e_ ..,;.a.né dan". la rue.

~e .... I~ secte..r NYA_RUBUYE, les tueurs ont dépassë !es
limites. Le 2,~ a’rril 94, une centaine de rebelles a_-~ês d’az~es
"~’~’"~~-, «-.-~~~.~~~~~~= et de deux mort[ets 60, ont a~~aï,_,é la population
Ht;TU de ce secteur ~insi oae plus de 5000 ref.=zés venus des
ce n.~Lnq~ Ve islnes

de G IKORO, BZCUMBI ( Préfectu~e K[GALI ) 
LZ’--~:~-’:Prefe~zure 5.YUMBA).Le secteur a été pilonné à la bombe
uoute l~_ jo.:r.-.ee. .~.; 4:

5~accej’3_ . .de- ge=mes ont été nov&es, dans le lac MUHAZI ; celle~ qui
onz ~-cna~=e a cette noyade forcée ont ~tê fusillées ou tuée~ à
coup d-, .~ache. Les rebel les assass inërent NGAWITABE Uz z i el,

cca.meccant accasê d’avoir un fils au sein des Forces A~-~~es
-=-~’a~dez-ces. gemme je m’étais moi-mêze réfuqi@ dans ce secteur, je
gu’; fcrce& re:r~_verser le lac MUHAZI, cette fois-ci en pirogue,

ï~u_- r.a_"�eF-___.«_-~~r ~- NTETE (commune ~~C~qRAMBI-BYUMBA).

Le~r~z’~zr’~ 1 =- mêz.e soir et le jour suivant, nous dënombr~mes plus

:- ........ uees, 131 blessés dont les conseillers du seczeur

D-~~uC- ~ le ii aai 94 j’ai entamê le vovaqe q~e
; ~.o«-iler.~,_" "’mot calvaire Ce ring: six jours".

_a’_~=nu, 5.an~ la nuit du ii au 12 mai 94, j’ai %n/ les
reh~lles ma’-sacrer las populations HUîU du secteur DT/HA (GIKOP.O) 
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:=~ re-~c-L[.4 �E’o.’.~ re jo[nt à RUTOMA le jour suiva.~t.

Le ~7 mai , les rebelles Qnt ~ttaàurê la commune CIKOMERO
~z ~| ~ ch ~- t~ê plus de ~0 femmes.Le lendem in ils ont tuë plus de
-Te ç,_~f~onnes à K!BARA (GIKOMERO) où nous avions pass4 la nuit, 
-~[ ne~«, a cbligé de reculer e- de nQus replier sur T;~MBWE Où nous
~’;cn~ ~as3é la nuit chez un certain KAMLq~.ANDA.

Le 29 ~ai 94 nous avons ét~ contraint de passer la,
jo~~~ ......°.ue (nous prcoressions, seulement la nuiZ) & ~JSAVE, colline sur
i~.~ue_- les rebelles avaient une positicn mais qu’ils venaient
d’ë’v$_cuec pour s’approcher de la vLile de KIGALI. Nous y avons vécu
l~Y~cre’:r , teute~ les maisons étaient pleines de cadavres en
decczocsition. Tcut le village était en desol«tion.

@e ofè~ on cnserve que tous ceux qui sont morts ont étê l iqotés
d’aboy.d puis fusillés, égorges, décapités, tëtes broyées» ou
~~~;~ntcaes ~our les femmes et les filles- Aussi, on remarque que
personne n’a échappé à ce supplice parce que le père, la mëre et

e..f-. - gl~s « ~~n~s isent dans l’encIGs de chaque maison.

ceci ne s’est pas faiz seulement dans les communes
rurales~ I! suffit de mettre le pied au centre de REMERA faubourg
q.~ la ""~~~’~~ de la ville de Kigali tout prês du marché de
-~-,=m, [T l& !e~ cadavres frais gisent entassës derrière des

hdtel ~M~kHORO o~ lo~e l~miss’on de...... ~~ abamdon~ees A 5Cm de "I’..._: ........ ~... ~ «-----~ .__
-«~,-, A, ,-o ’~T_~4U~.%- les cadavres sont innombrables.

Je viens de dresser le bilan macabre de quelques journ@es
..... ~" ri y a lieu d’imaginer ce qui se ~asse chaque jour

dec~’ig le 12 avril Ig9~ jusqu’aujourd’hui si on sait que ceux qui
sont testés sur des pQsitions dans les communes conoE2oEises n’ont

eu’un seul devoir: tuer, détruire tout.

Signé le 8 juin !994 7:
Jean Marie Vienney RUTAGENGWA

Bourgmestre de la commune MUHAZI

"S~-n~ les zones traversëes par le FPR, les rescapés
de m~~-sa~res

ra«.=_és r =..- la zone gcu, vernementale faisaient êtat
=-~.~rru« o~r le~ élëments d~ FER ¯ A Kigali, d~ns la zone occupée

c=«" Le F-~-~.~ dès le 7 ~vril, les tëmoignages reçus faisaient é~at de
-~~-~s~~~e.~ ce F.iusieurs familles. Les rescapés étaien~ regroupes au
»,ta~..~~_’,«~,:~=.-..~,.~,.. c~ beaucoup_ de ~erso~nes é~aient so~s~raites à la

¯ «~cii~nce de la HINU~~ et tuées.

~«.:,.,tçes -’-m-mo’-qnege& accusen~ des ê!éments de la MINUAR d’avoir

~aci[ite !ara c..oé£atioç’s au EPR aux alentours du stade national en
eu;_ c~.~..n~nt arr-.e-~ et ~~nitions en particulier, l’armement lourd.
Le~ resceoés revenus ëans la par~l gouvernementale ~ I~ suite des
-~»~=^--- -~- Ç_~isonnieL’s sont fo-~~mels à ce s4~’jeto
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Des té=oiçnages flables sur les meurtres et les exactions
du FPR dirigés contre les populations civiles dans la partie qu’il
cen~rc!».£t sont maintenant dlsponibles eoE font objet d’un dêbut de
publi ca~lon.

[~_ cresse internationale n’a pas fait êtat de ce type de
-- .OE --. "t z�Eæ .u. Bea’aco~p d’autres informations ont été croises ou
r-_»- -t.~e d"--:e :a.niére dëformêe. D’un côté, il y avait des diables
:. :%ï .... no c--_-Gès de sanç, de l’autre, des anges victimes des
<«:~i.::4, cci_ seuls pouvaient retablir la situation. La rêalit~
~.: -;~«:- -nutefots a reconnaitre qu’il y avait essentiellement des

’-....,~’" :a de DzcC-, et d’autre.°

Z i f =«-_ chercher à d=~.~ys ti.~ier ce qui s ’est passé, sans
-zzc~L.--i~ance et sans paf=i pris. Les premiëres consnatations
c.u~ q_~l!=_s nous arrivons montrent que la communauté internationale
a zoet sivole.nent été adroite~ent abusëe, et qu’elle n’a vu que la
: ............ iceberg.

DeS né~ociations sincëres qui tiennent compte de tout ce
ç ~ui s’e~t passê sont nécessaires. Les Accords d’Arusha constituent

c~«taïnement une base. Mais il faut en amputer le c6té vicië qui en
rendu l’application imçossible- Et pour une fois, il faut

Lhercz~r n tenir compte de ce que touzes les composantes de la
~ctie:ë ~«.~z~aise en ~ensent--

-I s’agit de faire la lumière, non pas pour enfoncer
telle oa telle partie, mais pour établir les fondements plus
so!ïde~ de la rëconciliation %t de la reconstruction.

~-~~,=~«,~.~.=_.~_..~~ vçLx se sont levées pour décrier les massacres ~ui se
ccrmettaian’- du côté du FPR. Quelles vérifications ont êté faites

=« .... r du mal fondë de telles allégations. E= si l’é=endue
e» tç\-~ m~:s»;acres ëtaient mises au grand jour,]n’~ aura-t--.l pas eu
~ç~sa de décisicn & la léçére?

[’eebargb militaire unilatéral ne sera-t-il pas alors une qrossiëre
erreuc ~~i n’honore pas la communauté internationale et la rende
reso~asab!e i=~êdiat de la situa=ton acZuelle, où un pouvoir est
_ns.=~ïé ~ E[ga «~ avec la majorité de la populatioEn r~fugiée
"’extêrieur qui contes=e ce pouvoir? N’aura-t-on pas donnê un appui
~~- ~d~~~c~~= ~ & un massacreur pour lui perme=~re d’écraser un
au=re massacreuc ? "(Les non dit sur les massacres au Rwanda)
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~~_~DA[5 " LA_ vIOEO[RE Çu HENSONGE

Malgrd les réunions ¯ ta~les rondes et autres sommets
~égionaux, le drame rwandais ne ccnnaî~ pas encore de solution
dëZ1nitive. Le problème est grave et il mérite que l’on s’y attarde
afin de trouver les causes profondes. Justement ii fau~ faire
preuve de rëalisme et de lucidité. Ce drame rwandais, beaucoup n’en"
~onmaissent pas tous les acteurs et le vrai visage de ceux-ci.

r.l~% s D" »M£R [OUm

Les Etats-Unis d,Am4rique, le pays le plus puissant du
monde a ête et continue d’ëtre partie prenante du problème
r~andais. Il soutient ses"amis" et fait la pluie et le beau tezps

au Conseil de Sécurité des Na~ions-Unies-

i~_/~4 des USA

«Le Congrès Am4ricain écoute toujours toutes les parties en
conflit avant de prendre des décisions. Dans le cas du Rwanda- la

tenu OEudience sur le Rwanda en maî 1994 et n a p

1 « audition du FPR. -~

une politique sens4e
- tCc~men le Congrês Américain peut formuler

s ’ i I n ’ écoute qu" une seule partie e~ refuse d" entendre
l’autre?...Les rebelles tutsi ont envahi le l~wanda une première

fois le l "~ octobre I~90. Ils 4talent ~ous memDres de l’armêe de
~~ç.US~IEN!, commandês par des officiers de haut rang me la NRA Y
compris son Ministre de la Défense, le Gé~.éral Fr~d RWIGEMA.

,; 4

~Le Département d’Etnt n’a jamais condamnë l,in~as’ion du Rwand= par
i t ~gandd, en "dêpit du fai~ que cela constituait une vio!auion

caractêrisée de la Charte des Nations-Unies et de la charte de
i dOUA.

LSAmërïque a pourtant par ailleurs condamné la Libye pour avoir
~ris position en faveur d’une des parties lors de la crise du

:had... Le Ministre Rwandais des Affaires Etrangères Mr Jër6me
BIC~MUMPAKA, s’est v.~ refuser ~n visa pour se rendre ~ Washington
et avoir ainsi la possibilité d,expliquer quel ëtait le sort du

peuple rwandais.

Or le Gouvernement Américain a accordê des visas à des responsables
du FPR qui se sont rendus a Washlngton- Ils ont pu parler devant le¯ Club et autres
Centre d’Etudes Snra~égicf-’es, 1 ¯ int_er~at~.onal Etat~ Unis. ¯ -
instances de haut vol de la capitale zeoEéraze ~~~
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Que fa[sa~ent les Etats-Unis lorsque le Bwanda a ~té envahi en
1990 ? pourquoi sont-Ils demeures silencieux lorsque les hutu ont
ét~ massacfës par les tutsi au Nord du Rwanda en février 1993 et au
Burundi en Octobre 1993 ? Dans le~ deux cas prês d’un demi-millionS
de personnes ont été tuées et plus de det~x ~illlons d~placées. 0%
est l~ ju5tic~ dans tout cela ? -(Le£tre d,information de I’UDC).

~ ~ ~-~�e :p SA à des r4gimes _~~D-i-r-~ -[--~!~~e-s- ou ~ac~~

"Les Américains ont commencé en 1990 ~ entrainer les
leaders du FFR, qoEi occupaient alors de hautes positions dans
l’al~née ugandaise. Par exemple, Paul KAGAME qui était le chef de
service de renseignements, a reçu un entrainament de l’armée
amëricaine par les formateurs spécialisés a Leavenwo~th, KANSAS.

,,L’assaut politique contre Habyarimana déb~té par les américains et
les Britanniques aprè£ la guerre froide aboutit ~ la polarisation
de I~ société rwan~aise suivant les s~parations ethniques.
Habyarîmana a été ~ pressë jusqu’~ concader tune politique
multipartite en juill~.t 1990.

nouvelles composantes politiques sont apparues au Rwanda, ma[s

~u e ~rès impor~,an~ processus pris en place de l’autre c6t~ de la
frontiere en I Ouganda: la formation du FPR par les Britanniques et
les As~ri crains« Barry CRAWFORD" Frem Arusha fo Goma "How 4:he West

sarted tl~e war on Rwanda".

-Nombre de cadres du FPR ont ~ait partie d~s~n armëe et

i«Uganda est ~ ce mouvement ce que l’Alg~rie es~: au Polisario: une
a e s~~e et une sourc~e d’ approvisi°nne=enti La faute desb s ~r ¯ e MUS~VV=NI et le FPR.r~cains est sans doute~avolr encouragéamé-~i ........ --~~-~’-- ~~~nton tout comme celle qui I’~

De son cote» £-aQmzn~s~.~~~u«~ ~~*
précédêe est ~ la fois tres favorable & M~jSEVENI ~t au FPR,

"(François SOUD~N Jeune Afrique)..

"Mr KINTU a é~rit le 24 juin 1993 a ~es" meF~res distingués
de !a commission des Affaires Etrangëres e~ du Budget du Sénat et
de la Chambre des Rep):t:sentants Amêricains, en les informant que le
Pentagose dans le cadre du programme IMET, e~trainait des rebelles
du F-DR déguisés en "officiers ug~ndais"- Dans sa lettre, Mr KINTU

souiiqnait que la collusion entre !es Etats-Unis et MUSEVENI al lait
abouti- ~ une catastrophe dans la rëgion. Le Congrès des Etats-Unis

.n’a pris auc~se mesure à ce sujet..- Fur Moose, Secretau~’rprendd’Etatle
Ad oint pour l’Afrique, a déclaré qu’un gouvernement q I
pouvoir par force ne peut pas être reconnu comme légitime. A-t-il
décl~ré cela pour flatter les membres du Congr~s Américain q~i sont

[le produit d;un systame électoral? "

~~ né-artement Am4ricain est bien connu pour soutenir des

~oouvoir p~r force-
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Le FPR , que le Département ~’~i~É et que le Pentagone
soutiennent est loin d’~tre une Mére Thér~sa au Rwanda...

Le gouvernement des Etats Unis fait preuve d’hypocrisie en
soutenant la r~g~e démocratique de la majorité en Afrique du Sud et
en soutenant du même mouvement la campaqne armée de la minorité
tutsi visant à prendre le pouvoir au Rwanda et au Bur~ndi. Il est
inadmissible que les Etats-Unis soient partisan de la démocratie
multipartite partout, sauf en Qganda" (lettre d’information de
I’UDC).

L’exception va t-elle funestement s’étendre au Rwanda ?" Mr M.
JOHNSTON, membre du Congr~s Américain et Président de la
Sous-Commission des Affaires Africaines, a révélé au cours de la
sêance de la Sous-Commission consacrée au Rwanda, le 4 mai 1994
que: " la politique étrangëre des E~ats-Unis est fondé sur la race
(Lettre d’înformation de I’UDC). Yoweri Kaguta MUSEVENI a dêclaré
le 13 décembre 1994 qu’il était opposé à tout processus
démocratique multipartite en Uganda et a réitéré cette déclaration
le 25 janvier 1995.

~~rat[on américaine RESTORE HOPE ou comment ~~~ruter de~
ns en les affamant: ...........

" Dans tout cela le comble est atteint quand...apres la
victoire de sinistre coalition, le groupuscule du FP~ a formê son
soi-disant gouvernement. Un gouvernement qui ne cesse de susciter
des interrogations quant ~ sa validité et sa viabilité. C’est un
gouvernement issu d’un coup de force, donc un gouvernement qui n’a
aucun caractère légal. C’est un gouvernement qui ne béneficie
d’aucun soutien du peuple, puisqu’il a ~zé formë sans lui et en
dehors de lui; c’est donc dire qu’il s’agit d’un~gouv�ernament qui
n’a rien de légitime.

-C’est à partir de ces données que le~ Américaims ent lancé
!’op~ration "SOUTENIR L’ESPOIR" (RESTORE HOPE) imaginée .pour
nrecrut~r = si l’on peut dire "des citoyens" pour le compte de ce
gouvernement. En effet, cette opération consiste dans la réductiom
des aides alimentaires destinées aux rêfugiés ~wandais et da les
dëposer ~ Kigali. Les réfugiés ainsi affamés iro3t chercher la
nourriture I~ o~ elle se trouve et ils resteront, croit-on, voilà

bie, une idée géniale!...

La communauté internationale a décrété un embarqo contre le peuple
r~sandais. Le r~sultat escompté a êté ~tteint, ce peuple a pris le

" chemin de l’exil. Aujourd’hui, les auteurs de la mesure décriée -
. demandent ~ ce même peuple d’aller se soumettre à ses tortionnaires
. pour avoir à manger.
{ Une bonne leçon sur les Droits de l’Komme donnée par les grands de

ice monde. Peu~-cn encore parler du «Droît des peuples ~ disposer
d’eux-m~mes" si cher au Président Wilson ?

«
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une épuque héroZque, h~laabien rdvclue (le peuple
) Q ,i. -*! °. -o ~ - 

cl

"L’administration américaine a imaqiné une opération
susceptible de ramener le peuple rwandais sous.le joug du FPR.
Zn effet, l’opération "Soutenir l’Espoir" a été connue dans le sens
de rëduire l’aide directe aux réfugies et allécher la population en
exil par la concenoEration de toute l’aide alimentaire sur le sol
Dational abandonn~ (le peuple r~andais accuse].

«

û sost allés les Etats-Unis?
«

D’un ,6té les Etats-Unis d’Amérique crient haut et fort
les principes dëmocratiques et en sous-mai,, ils agissent à leur
guise. L’[PCCRIA écrit, "de nos investigations complémentaires, il
apparaît que certains leaders mondiaux tel que l’administratc~r de
I~0SAID semble avoir pensé qu’une catastrophe de cette ampleur
etaIZ n~cessaire parca que le Rwanda dtait trop peuplé pour être

êconimiquement viable’~.
|

Ce dernier exemple permet de se faire une idée du r~le douteux Joué
par ceux-ci dans les drame rwandais. "L’attaché militaire américain
accrçdit~ auprès du Rw~nda et du Burundi et résidant au cameroun,
le Colonel VUCKOVIC, est arrivé à Kigali le 6 avril 19~94 au début
de l/après-midi sans que cette arrivée soit annoncèe a~ Ministère
des Affaires Etrangères er de la Défense, comme le voudrait le

Çrotpcole. L’avion présidentiel a explosé & environ 20H35 le même
3out: , ,

LtAmbassade des Etats-Unis ~ Kigali ~ ~t4 la p[emière mission
étrangère â évacuer son personnel le 8 avril .1994, sous la
direction du Colonel VUCKOVIC. Que sav~it-ildéqe les autres ne
~avaient pas?" {lettre d’information de I’UDC~"."

Trop de silence et trop d’actes partisans entachent
~’~ction des Natlons-Unies au Rwandaqui aurait dû ~tre exemplaire
~e neutralité et de maintien de La paix. DOs le départ, aucune
action sur les manières d’agir du FPR n’a étë enregistrée de la
part des Nations-Unies. "Eux, se diront les réfugiés rwandais[
(c~ux du FPR) Deux interrogations nous viennent aussit6t
l’esprit.

Comment un réfugié qui par nature, vit dans des conditions
modestes, peut-il constituer un tel arsenal militaire? Comment un
r~ffugi~ peut-il contrairement ~ toutes les conventions
internationales prendre les armes pour rentrer dans son pays?"
(Toute la vérité sur)" Tout ce qui ~’est-passé eu " li eu en
présence de missions des Nations Unies (MINUAR et MUN OR) et des

|
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représentants d’organismes internationaux politlques ou cari~atifs
-(Les Non dits sur).

une objectivité et une attitude de neutralité exemplaire aurait doE
caractériser l’action des Nations-Unies au Rwanda. Masquer les
prises de position en faveur du FPR et les erreurs graves commises
sous silence, par le seul droit pour les Nations-Unies de demander
des comptes ~ ses exécutants est grave. Des erreurs ont ~té
commïses et des comptes doivent être rendus aux yeux de toute la
communauté internationale qui a ~inancé ces erreurs et doit
maintenant payer les conséc~/ences désastreuses de celles-ci.

La MZNUAR s«est caractérisé par un dLsfonctionnement assimilable de
la complicité avec le FPR- Les cas d’assasslnats dans la sous-
préfecture de KIP-ad~B O (Ruhengeri), A REMERA-RUKOMA (Gitarama)
~OTURA (Gisenyi), î CYOHOHA-RUKEERI (Byumba). ~ TABA (Gitarama),

.les assassinats politiques contre Félicien GATABAZI, Martin BUCYANA
-~et Em~anuel GA~~ISI et d’autres tentatives n’ont jamais fait

’objet de rapports sérieux.
La présence de certains militaires au sein de cette MINUAR semblait

~montrer que cette mission des Nations-U:des n’était peut-être pas
idestinêe au maintien de la paix. Ainsi en es~-il du Colonel TIKOKA,

en fait g~néra[) originaire des iles FIDJI, ~ qul l’on imputerait
~~~~ 1,organisation de quatre coups d’~tat et qui étai~de fait le

~ -~-[~ ad40int du Général DAI/~ERE-
¯prxnc~p«~ J

’ Avant la reprise de la guerre" sous le prétexte de
convoyer ~iês équipes d approvxslonneme~Ln de l’Uni~~ du FPR
installêe A Kigali (CND), le contingent belge de la M~NUAR 

facilit~ au FPR d,installer dans la ville de Ki~ali des caches
d,armes et de munitions ainsi que des soldats infiltres dans la

ville et dans les zones environnantes- ;. .

Lion se souviendra que le contingent belge s’est toujours refusé en
effet au contr61e de ses camions constamment bâchés malgré de
multiples suspicions et dénonciations dont ils faisaient l’objet à
itépoque- (Le peuple rwnndais accuse). Selon des sources

« concordantes, il semblerait que le contingent de 600 soldats du FPR
:atxonn~ au CND ait refusé toute forme d identification. Cela très

probablement afin de pouvoir commodément s’infiltrer dans Kigali et
s«éclipser dîscrètement-

on se rappellera des plaintes constantes de la populations aux
alentours du CND concernant ces infîltrations nocturnes. Des
militaires pr~sents à Kigali lors des combats d’avril 1994 estiment
à environ 1800 le nombre de solda~du FPR présents sur place lors
du dêclenchement des combats- la MINUAR a-t-elle ét~ piég~e par le
FPR ou 1,a-t-elle complaisamment laissé agir?.

emandes d,explication, le G~n4ral Rajor Romeo DAI/~IRE,Mal,
en chef de la MINUAR, s’est retranc~é derrière son

obligation de rendre compte seulement au Conseil de Séc~rité pour
4
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~e rendre compte & personne. Aucune explication de ces agissements
suspects, aucun rapport d’enquête sur les rapports d’assassinats
n’ont ét4 donné. Pourtant si ces agissements s’étaient Produits
dans ~n pays occidental, les médlas et le gouvernement n’auraient-

~ils pas reagl

Le Président de la République, le Génér&l Major Juvenal
HABYARIMANA, a péri dans les manoeuvres d’approche de l’aéroport
international Grégoire KAY[SANOA de KIGALI-KANOMBE le 6 avril 1994

20H35 environ. Cet aéroport 4tait sous la garde de la MINUAR, de
fortes présomptions permettent de penser qu’Il ne s’agit pas d’un

~malheureux accident mais d’un assassinat soigneusement programm&.
Fourquoi le Gén4val DALLAIRE n’a-t-il jamais remis de rapport

’circonstancié sur cet événement?

ï ~~epçise~de_laguerrÇ, " A Kigali, dans la zone
occupée par le FPR, dès 7 avril 1994, les témoignages reçus
fraisaient état de massacres de plusieurs familles. Les rescapés
étaient regroupes au stade AMAHORO o~ beaucoup de personnes é%aient i77

traité~ à la vigilance de la MINUAR e~ tuêes. Plusieurs
es montrent que la MINUAq n’a pas su protéger les

personnes, qui, confiantes, ëtaient venues se réfugier au stade
. ~MAHORO, à l’hôpltal Roi Faycal et ailleurs :

Selon I’AJPR : Témoignage de NSABIMANA Thomas {t~moin ne6), -Nous
avons passé toute la journée(du 7 avril 1994) à l’ex%~rîeur 
stade AMAHORO alors que les balles sifflaient au-dessus de nos
têtes. Les militaires bengalais de la MINUAR nous~emp@chaient
d’entrer dans le stade.

Les combats redoublaient d’intensité, nous décidâmes d’y entrer par
force, espérant ainsi que ces militaires assureraient notre
séourité et nous protégeraient contre les ZNKOT~NYI oarce que de ce
faic nous devenions des réfugies. Mais ce qui nous à étonné, c’est

« .que~ arrivês & l’int~ri�eur du stade en compagnie des tutsi, disons
toutes les ethnies confondues, nous avons vu]~n£rer les Znkotanyi
et faire sortir des hutus pour alle~ les tuer.

Les militaires bsngalais, au lieu de nous protéger, sQnt ven~s nous
fouiller et nous délester des outils de maisons tels ~le la
machette, des couteaux de cuisine soi-disant pour nous empêcher de
tuer des tutsi. Ces derniers disaient qu’il y avait des Interahamwe
parmi mo~s qui alla~ent les exterminer.

Sur ces propos, les ~nkotanyi amenaient des personnes déslgnées par
les tutsl ainsi que toute autre personne connue d’eux comme nQn-
adhérant aux idéaux du FPR. A partir de ce moment les tueries
continuaient avec plus d’intensité. C’est ainsi que les Inkotanyi
allaient dans les habitations tuant ceux qui n’avaient pas fui,
qu’ils ont massacré des e~fants venant de la source KAGARA puiser
de l’eau et qu’ils ont liquidé to~te personne trouvêe en possession
de la carte du parti MRND..." (AJPR). " 

|
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Le T~moin n" 7 écrit quant à lui: "Nous sommes entr@s & l’h6pital
~ol Faycaï ce même 16.04.1994. Il y avait tellement de personnes
qu’on Ne le croyait. Le chiffre approximatif au 17.04.1994 étaient
de 12.O00 r~fugiés plut6t d@placés. Il y avait plus de 6.000 hutu
mais seuls les tutsi avalent le droit de sortir pour "Kubohoza" de [««~{’~~~ [quoi manger. Et quand ils revenaient, Ils en vendalent ì des prix
exorbitants...Ii y a un bon dimanche où les Inko~anyi ont tué 85
personnes d’un seul coup ~ GACURIRO. ;

|

Ces personnes venaient de Faycal pour aller récolter les haricots.
Une bombe des Inkotanyi est tombée dans l’enceinte de l’h6pital

dans l’immédiat, 18 personnes, laissant plus de 50 blesses
dont certains sont morts par ?a suite. Quant à la sécurité, blen

y ait eu des militaires do la MINUAR, les Inkotanyi faisaient
quoi, tuaient qui ils voulaient, la présence la MIMUAR en

~atl sécurité était nulle.

!

Chaque semaine, le nombre de hutus tues augmentait car Il y avait
des ~emplacements chaque dimanche. Or, chaqï~e Inkotanyi K I~ garde

voud~aït battre le record (tue r beaucoup de hutus)" (AJPR}_

Egalément~ le témoîn n"l siqnale: "Autre chose q~e j’ai v~ &travers

les ~en~tres de l’h6tel (Méridien) c’est la camionnette de 
MINU~R que j’ai vu quitter le parking de l’h6tel et s’est dirigé
dans~les posîtlons du FPR à la station d’essence SGP et semblait
prendre des instructions. "! ~

Ensuite le FPRa tué cinq personnes devant la résidence du Général
D~IRE et les cadavres sont restes I~ plusieurs ~otLrs et ont été
d~péqés ou mang@s par. le chiens. Elles ont été tuées sous les-
regards de la MINUAR et celle-ci n’en a rien dit...

Q: Qùe pensez-vous du Général DALL%IRE, qui dirigeait la MINUAR?
R: Le G~n~ral DALLAIRE ~ontrait sans équivoqu~’q6ïil soutenait les
Inkotanyi. A la radio, il déclarait que les Inkotanyl doivent
utiliser les armes lourdes pour qu’ils puissent prendre Kigall. Dès
le lande=aih, Ils ont commencé ~ utiliser des Katioucha-..

Après ïa résolution du Conseil de S/curlté sur l’embargo
l’encontre du Rwanda, le Gén@ralDALLAIRE a obligé les avions de la
M~NUAR ~ ne plus se poser à Kigall mais plutôt à Kampala, Entebbe
et Kabale. Les véhicules de la MI~~ARallaient prendre en principe
les officiels de la MINUAR et charqeaient en même temps les
ravitaillements en armes et munitions du FPR. Ceci se passait au
moment où l’aéroport de Kancmbe éta&t suppos~ être neutre et les
[nkotanyi ne voulaient pas que des étrangers aient des contacts
avec des autorit45rwandaises" (AJPR).

" D’autres témoignages accusent des élémentsde la MINUAR
d’avoir facilité les opérations du FPR ~~x alentours du stade

.national en lui donnant armes et mt%niti~ns’ en particulier,

°,~
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,~On (~-(..ltJ~ïll~..,lt~.ll’J,i, [)~~’~, lin !t10~ SUC .].~IS C~I,S d«ez~£avPmenr..:s, d«e×êcution I

° sommai~es qui .seraient & mettre sur le compte des nouveaux maîtres
j.du "Rwanda... Plus -gr~ve encore sont les nombreux têmoignaqes

.. i’-d’è×écution de rwandai.s sait& lien ~pparent avec des massacres ",- -
j’FotLs~depuLs que le FPR a’~pc£s la capitale K[ga[i, ~illdique qu’il

+ bpëre OEne chasse systêmaSique aux anciens miliciens, membres des
Ipartis MR~S et;, COR, anciens cadres du rëgime, voire leucs proches,

iEt qu+%]s sonh exêcutés san~" autre forme de pro, es " C[ibëratlon
25 .7.94 ) 

.

" Voici ain,~i tcace le portrait des Nat[ons-Unies-et de
+ "

leurs a~t~ons au Rwanda. I,e rôle ambigu joué par cel~¢J-ci "sera-t--il i
ë[ucidë/{,n jhtlr. [~ Cén~ral DALLAIRE a ~té rëcompensé pour. son
aCC[O+~ au Rw~tlda p(Ir son g(Juvernement, i,l e.~t Génêr~i Major et CheC

.’d’Etat Major AdjQ[nt de 1’Acmée Canad[entle. Qui ~~sera alleç lui
° poser des questions et qui exigera des reponses ? Saura-t-on

jamais ? Mais que i réEugié rwandais peut encore avoir con£iance
dans une o rganJsa~.î-on’.auss[ parti.ale ?

.
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Pe{Idant le processus de nëgociat[on des Accocds d’Arusha, la
Belgique ne s’est pas prJvée de faire pression sur le gouvernement
vwaii(]a[s pour tu[ faire ac.ce|}ter les condition.~ démesurêes du =FER
sa~~~ teni r compte de ]a vo]ont~ des population,s.

i

o

~q¢~ :«’ »«~~~vle{~(IC«~ ~le l’art{rude du cou~:[~]ent belge de la
MTNOAR avdz~t In ,~..{)(’is« ~ . de la guerre. T,~..c.ont[nge.nt se comportait

c{~~,le un [)ays ç’«}{~q,~ fs. r.es m ilita [ rè~~ belges s~mblaient très

i

C,«.~ m~,,»«:~ ,,;’~ { l:«,i res Ollt I|I~.III~ êtë jUS~~t*’a injucJe~ leurs collègues
,le la MTNI[AR ~.n traitant u~1 élëment be~%ga’lais de."sale.nëgre" Il

ï~ fa|l~~ que la gendarmerie ~:wandaise [~~tervLenne pou~ séparer les
advers~ir.e.~Ç Fin janvier Igg4, c’est encore des ëlé.ments belges qui
’[,~ "~~’lIL I~.I.~ l:~Æ" ,:,,l}é(:h,.~i li{~( ~ cam { ~)(~il(:tte (|[I FPR {]e soctj 

| ’~.r,c(: ~ lit,:" ,i«! CND (il de I’~;~ c~-r ! es I~:,~-r~]ge.% [}our «1 I 1 er mi tTg i II (.r"

|a. ~ fOU]~ qui .m«[{~[£e:;l:d il ~ut«~ur du CND. Eta [t-ce~~vplontaire?

~:P.] (}n I ’ IPCCRIA : " 13e ~përieuses inqu } ëtudes et des doutesEn "r~ i |~,

«. s~~~" I,~. (l{:«jr,:: «l’{*.~,U,«](:me.-nL vëriL:al}le pour- teur devoir d(~ maintçet~ 
la paix et d’e ]~ .~êcuritè ~ l’eëroJort de ~igall et dans la
~:agLta~e [»our le compte de la Communau~ê mondiale sont nés des "
dé~~~grêal)les rév~]ations suivantes à propos, de ~J~i’attitude et du
c~m~ortement de.~ solda~s belges de la MT.N[IAR dan~ l’accomplissement
de lever devui£ de maintien de la paix & Kig~li-[

. , ~ A" # .
.~) Certains d’entre èux ont êté rappel~s, en Belgique suit~

leuç compoçtement, inconvenant contre la personne du Président en
{i«~v~~.mbre-déc~-mbre T993, ~ peine quatre mois avant l’assassillat du
9rés~d,:nt. Le.% (~[ts so]duts belges ont, pac exemple, ’saisi un
ïnsign~ ~. & ]’e~~.igie (]u PI:ësident’HABYAR[MANA à un de ses partisans
in .vï]le el: piët[n~ cet insigne en plein jour et en public (la
s ïgni ç~catJo{~ (~a ce compoçtempnt au point de vue psychiatrique "est
très (’.lait et. vl-;,.~mellt: tç~,s L~rave.

Ce 5o,,,po~r.Lment et.alt une .]~arli£estation explic] te de la haine aiguë
des ,.o1(la£s belges envers le Prësident et rien de plus. Ce n’était
p,i.~ uije sî,,(}]’e [»~ç, îsanterie-ou un jèu, ~c’était un signal explicite
etc u~~~ man [ [e.~t~ £ion de leurs intentions cachées contre - le ....
P~’és [deht ). " :., 

k;) Juste après que"l’avion prësidëntiel ait été abattd, et
«,v~nL aême q!{e cette, triste nouvelle ait ëtë radiodiffusée & la
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Au Ou dë cos revdiatioP.s, " les secxeuses .questLoxls sulvantes se
étaient Sa signl£icatlon et les intentions de

alt é é e
aprês .que.il -avion’ prësidentlel

t descendu t

: cio cu.5; ¢.~,..e.il~s donnés ~ux amie.~’de dé~lacer leurs familles vers« ! X °

I«:S 116te. t$ ». V.I~core. _plus sér._eu. , la destruction de l’insigne a
i«eçi [g~e du pçesident aura~t-ello eu ~ieu si les soldats n’avaient

pas eu de sinistres iz~tent~ons contre .le presidest? Nous.doutons ’

fortement du contraire."

, /~ , { ,
« Les ëlêments belges ,,n’oflt pas su empêcher" aussi que

l«avion du pr4sident- HABYANZMANA~soit ~,ictime d’un attentat- Ils

~vaient pourtant la gar.de de i,è~roport international. Etait-ce.
.

: lçv(,lontnire ?
: ’ ;

" ~a= aillc6~s,’dams I~ ictït,’c ccritc le let maçs £995 au

5ecret~~~e G�een~r:al des [ Nations-Un’Les, Maitre Luc DE TEM}tERN.AN
° signale= Le Ministre Beige, Willy C[aes (actuel Secrë~aire Gënëral

de 3"OTAN~ a ëté averti a deux reprises qu, il existait un plan

d’ë!imïnati°n du Président HABYARINAHA--- Aucune initiative, ~our. le¯ | J

° ~’est intervenue-- "i : ’ "" ’

et t.e Gê;~e.~’ai OALLA[RE et ~on second le Colonel (belge) M~RSHALL,

o,~t ~|om~~,~Hd ~»u reprësentan~ du Nin~stëre de la Dë[enSe du Rwanda,
dnt~>; jours avant l,assassil~at du P~-è3ident R.~n~ais,.~ cul. serait son

~uccessoeur en cas d’accident..-"
!

’ Cet extrait d’unitémoin ne! transcrit par’l’AJPR est lui
i

a u S.~ i ëloquent: ~ ’

,,Q: Pourriez-vous �ee dire ce que vous a-e~ co’ns-taté,aut°ur de

i«H6tel (Mëridienl pendant tout ce temps? 

R: (,c qui .,’~.’st reste dans ’ma têt@:, c.;est qu’un, m4mbîe de la MZNUAN
a ~ëc]arê devant tou.t le monde (refugÆës) qu’il "~st INKOTANYIo 

:dois faire comme INKOTAI,I¥[’. Nous ëtiqns au 6ëme étage o~ï se trouve
et d’o~ on pouvait yoir les positions de ~’Armée

le restê~urant,
Rwand~ise- ~e deuxië~e militaire de la MINUAR avait un mot ~vec

« lequèl il commentait le mes_~age ces messages "Ici de la pçrt du
FP~. - -" Le troisième s ’ étonnait du fait qu"o~ êvacuait les

ëtra~~gers alors que dans t~ois jours, disait-il, le FPR aura przs

le "Days et rêinstau~é l’ordre" ~Comment ce troisieme pouvai, t-il le

[ .~! , !
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11;.«TPCC~T.A .~[gt~al(::" d’autres (tel "Ambassade~~ belge ~ccrédité au

’ |" 0 "Ke.~ya) ~embl,ient penser q’ue la ~ t~ ph~îî/~ une nécessité
]e .çhemin vers un renouMgau de qrande p_rospërité future

Ii~~_. Ceç,{.e ~~,ï,,,~. dcOlç-J-d-Q pensée, se.mble q~:ç:ced[te6 la vïs--i~,-~ que

L« ~. FPL~ e-t .~es pdrt]sa,~s se.ra’len61des victimes de la catastropl%e
[,em~]«~,~L. {!u~; ce gouvecnement HASY~RIMANA .et ses anciens partisans
sera[e,,1: les criminels de-" cçetL-e ca’tastrophe" ~ -".,

: ,. Il ." "
I.,~ [~~-[giqu«: l*’d" |).s.~lJIL~~]t.d .~I al]er jusq’u’au terrorisme.

Eml e(’feL, ~,...~’4 ~,~~L,’u~t~o~~.% dotm~es: ~,a{ le gouvernement à la,mission
m~l~l;,~[<e belge d’évacuatton au Rwi~sda étaient notamment de faire
~:aire la RTLM et de me ramener ~l(~. gré ooE de ’force en Belgique.¯ _h(ç~e~~ prenc}r’e ~ de.~ bLen." pr[vé.~" ~.t enlever quelqu’un en, cas de
I~~.»:«»I,%)~ et" |I.~ R’V[.M a 6t~. ~ ,]~nlnb,lr~lée. Par qtl] ? On a s,&.v.J euse%,ei~t

. ¯ ,

O~~ °se~ souvï,,~,]~’a aussi qua le aont[ngent belge a écrit sur les
|)[,t[l, ents d,.: 1"AêroporL Tnternaî io,~al, de Kîga] i-Nanombe :"VLVE LE
FPR". «~~ant , tl’êv~~«:~IPr ]es" Yie~Ix q~~’ils avaient saccagës.

encadre~,en’t I,)e19e ~ux’Tukotanyi, est p@s~ible quBnd on pense que
on£ "fait i :appari�E~ ;,i sur le ’ t/~4~tre des

oper~ti(}y~~, n~tamment l’usage ~dè b’Æindés par le FPR et les mortiers
avec de. obu-; ~~’doub]e ~~roouls[on ~Qui a doni~ê cette formation aux

’ ~lë.ment.~ dïl FPR? 1’’~ ’ : " " " " , ’

! :,i’i," i . , .* , -
, , .~ $ I ’ I , .

L~AJPN ~crit:" "Les dëcla’cgtz~ns ~fffacassantes de Monsieur Willy

~" C1 aes «" {~i n.~ stre belrje ,]es ;Af l~aJ re.~ Etrangères en ~ars 1994: .à KigÇli

s~~nt ré~d]a~:r~ce:, ~ propo~i’.deil’a.~-~assinat du ch~.f de,l’EtatJ N’a-
t-il ua~ dê.~:lare auK ]ourI~al,s~esl-~o’~s un ton menaçant: Je lul a!
(Pne~.[d~nt HABYARIMANA) do,~~é"jus~~~’a 5 avril pohr mectre, en,=lace

le, s Tns~ïtutions de îransi~t’~o p a Base =largle"., ~ . ’ . ",
" ’ ’ "" ~" I -!, I i « ’ ,~ ..

,
¯ : ¯ _, ,, ., ç ’ ! ¯

AI,rA-~ ,:ci.te, ~ldte l’aCi(liL]~le,!"c.’~l~«-it: la ~,or~~.ï selon d’autres
1:ëmoi~~s. ,I~" ~îxme "ministre aurait "levé scn dolgt commé pour
rêpci~gan(’]~:l- le Présidez~t,’et lui aurait dit "Il est minuit moins

cinq,z . : ..1 .~ , : ~ . , , | --

" " .,, J ’ " ’, I ¯ , ¯ ¯ . ¯

’ ’ Le: c61 e bcoubl e. du FPR sera-t-~ 1 un ~ 3out -dévoi!e?. Le___
H~îîxst~e. des Affalres Dtra ngeres Belge ~ 1 époque é alt le très
,-entrave,s~ willy CLAÉS..Qux %fa lul poser les quest.~ons. Quelles

jponsés obt~endralent-on. ~ Pour tout ce qul est mllltalre,, le
Secret c~’Et~t risque bien ’,~’ét.re oppos~ ~ tout enquêteur. La vërlté

sera-t-e]le u~î jour" sue?
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.|~c«~Qo«~ «lj-. î:anlîon~ clc¢ ll~ Nr~A dëguisds avc.,.c «le~ Jt~sigt~~_s de Ia Croix
.çï~ou~je-eI~ entrant au Rwanda avec de~¢ arlpes". (Barry CRAWFORD).
ZII- - ,

¯ l

~’|| "" Selon Darry CRAWFORD ;’« en janvier 1993, un accord de

}|,art<}qe du pouvolr fut slgne. Au meme moment, le FPR reprlt son
«. e « . -- . . ~ ~ f . . . ,

~~e,[Fen~~ve, ro,lpa~It le ce-~.~ez le feu. D Uqanda v£nrent de solides

~:lçe)~£orts militaires pour reprendre .la guerre. "L’Uganda envoya le

«!d0uble de tro.upes en juillet 1993 pour c~mbattre aux cotés du FPR,t
]

]D~S autorités tanzaniennes ont enregisOrê ]es paroles du Président
~! ’oweri Mûseveni quand iï demanda aux soldats du FPR de ne pas.

~igner l’Accord de Paix avec le Gouvernement Rwandais mais le FPR..
.~idevait retour.I~er au .champ de bataille et terminer les combats

rapidement ."

,elon ses prol3re.~ paroles: « Don’t sign the peace agreement. I want"
rack at MULINDI immediately" "(Ne signez pas l’accord de palx.

dësire que vous reveniez immédiatement à Mul[ndi) (The SHARIAT

6-12 Sepl~ c{tant le journal tanzanie,l The ~IIRROR n= 126 second
ed~t[oT1’May I_ç94 eÇ THE UGANDAN MONTTOI~)-.

L " |
’"Lorsque le ~PR a v£O~é le cessez le feu dU 8 fêvrier

-- }93, ie camion Mercëdes Ben~ d’immatriculation ugandaise ~rwT868
par ]es rwandaib secteu~ opëcationnel de Ruhengeri.

L.tant ce camion à :la disposition du FPR" avait étë signé
e Lïeute~~an~ Colonel TUMUKUNDE BENON commandat de la police

. uganda_:se "(Le peuple’rwandais accuse). 
~

.

$1’Un autre paradoxe majeur de la catastro~~he est que bi%n que la

Ic0~.mun/uhé. internationale n’aura£t pas ëtê consciente par aval%ce
[ hu’aiors que--les, négociations en vue de l’Accord de Paix d"Arusha

" le FPR se prëparait secrèteme~t èn vue d’une

ttion ah so,nmet avec le gouvernement de coa i ition

~BYARIHANA - ç

revelent que certains membres#.e~" la c_og_munaute
i~~v_a_ig_D~~- c~ ~-û-_ê- ie F»R faisait. -ces- p~vs

, par "exemple!, l’Uganda. Poi,r sê~oeapacïté du pays bote
labocateur clê du FPR, d’où tou£es les invasions répëtées

ntre le gouvernement HABYARIMANA furentlorig’i,airës. Mais Selon
, ce n’est pas tout. Il est clair que i’Uganda avait

gagner de la guerre puisque le FPR ëtait une émanation
t Museveni.

et la NRA sont comme les deux c6tës d’un même angle, et

par ]es efforts jointe des deux forces que le Président
renversa le Président Milton OBOTE et devint Président de

Par consêquent bien que la participation de l’Uganda & la
aurait été d’assister le FPR, les vues expansionnistes

~e « pas être exclues.

!.,,.~ ~~I,h~~«’s mcmL,I’~:s cio, [ a coulraçlIlatltd ~ nZer~~.ft I~~~a[e, COnII~le J[ "Uqanda

6S ¯ ""

," |



peup].~ rw~ndais accuse)- ..
" " "" L’Uganda a mèm~-éte jusqu’& accréditer des Rwandais.du

FPR à ’de,~" F~stes OoEplomat~ques importants. Lisez plutôt" la
trBnscript[on ’d’un extrai~ de" I ,interv[ewaccordée le 14 janvie~ 94

: & ACr~ca i~- .I i~ac A]exis I~AN’~ARENGWE PKésidét~t du F9R, Vice-
P{femieC M[ni$tre’ et H[n[str’e de Ia FonCtt’on. Publique. du

G<)LIVc«Èn~iile,li: de k’J U.~ "L.t- "

Je.i~-iIe Di mu Nf)ON GC)Ho(J-Ou«’stion : " C’esC cer’ta ine~nent: dans 
.~ell,l (lUl- ~ V(}llk av(~-z ëtBl,l i {les relations d[ol omatiques tc~s
récem,lest ~vec ] ,Anqleterce et vous comp{z«z effectuer très

pEoc[~aimement un ambassadeur en Grande-Bretagne"-

- "Ale~ i s KANYARF/VC, WK -- RéL ’o’~se ; " Qiz’ il I~’y avait pas de
[-ë]ation~ d[l’]=ol«~hLq ues Mvec~1’Ang].etelu:e, ce n’est pas vrai
~~rce qtle l,ambas~-adeur qui était affecté a Bruxei[~s avait la

j~ridict]on des p~ys noçdiques et la Grande-BretagI~e,
donc ~l_ ~ ëté i%ommê un ambassadeur "auprës de
BretAgnê c’est normnl les relations exi~tm]ent"
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" C «

t«q-ïn d’inLër-’&t qui ne peut ètc(.’ innocent:, Monsieuc le vice-
Pcem~er M{.nist.ce "

$
A|<:×ïs KANYA]~ENGr~f’. :" oto. I1« N<li.~ i,-,s c.~ quo. voL~~; ~Bsin~/ez ,t

«

i"
1

$ f "% !

|¯ - " A

¯ o



|

i

ç

i



°

Il -" °

. t

,|"



%

I
¯ ««o= |

:l !

t

.!

[

¯ 4""



I

°

, :" 72

¯ !
| ., * "" + ~ ..+. + -- ,

- I
, 5. ; ¯
i « , t,

: {"
1



I(026çZ46

c«:ct,~ i ns mddias sont parfois très mai inform4s ou maniQulës, lisez
[~lut6t ce qu’écrit HATANA .dans Amizero .du’-7 ~u 14/i.I/94 : " C’est
«~irls£ qu’actuellement circule dans le monde une émission de la
P.~dïo Tê]évJsion Canada " Le Point " réalisée par’Jean Pierre Simon

<~t [~ camecamdn Messenet : la vede.~te esç KANTA~’(O avec une femme
x~ommc.o MUJAWAMARIYA Monique. .Son c6té pencllé est froppant et le

Leal~sateuz semble vouloir met£re sur le dos(de KANTANO) tous les
mo~ts de la guerre civile rwandaise ; aidde par son amie Monique

,I~~~ ~e deCç)ttle sur{KANTANO). Le journaliste carlad[en était si
~,j,s~-«’,tslt (|«~c tout ¢,tuit [~T[.M. I | n’a m~nle [)as su qu’il dt~lit dan..:
I~:z. L, tudïos de [ladio Muhabura, la radio ... qui- Faisait Face à la

-R%’I~H et dont on ne parle jamais. Le journaliste en face de :lul
it’ezA autre que l’iskota~yi Emmanuel "MUGUHGA"RUSH£~GAB~GU/ de
cudlc Muhabura " .f " .

f

Cette h~/pocrisie des medias "va presque jusqu’â occulter
ce~taines nouvelles très importantes. Fourquoi ne dlt-on pas plus
souvent que :

,)
«

" Maître Luc De Temmerman, avocut de Mme HA8YALIMANA a
~C[ïrmë dans une cenfërence de presse ~i Bruxelles le 2/08/94,

. dêten<r des éléments de preuves impliquant "un ministre du FPR dans
I t ta tentat contre HABYARIMANA. L’élément en question serait "une
]et~z’e en anqlais signëe par ce ministre et certifiant que "tout

est Dr~t pour abattre l’avion du Président Rwandais " (Dialogue).

Pourquoi ce silence sur : " Apras avoir ainsi dëcapité, le

pays« le FPR se livra v~ritablement à des crimes contre l’humanité

(dass le,sens de l’article 6 du statut du tribunal de Nuremberg)
sans aucun obstacle. Les tëmoignages sont la, ils ~ont poignants

8

En eCf.ete si !’on considère l~ seule prdfectur~ de Byumba, se
tt~o:,vant à la frQntière .ougandaise,i l’on qon~tatera que les

ç:o}{ tn(:s e,,ti~res ont ~te compl~temeSt déÇimée’~fl.~llement-~dcimées ......

" que l»’e~~voyë spëcial de RPZ (Radio France In~êrnatigna!e),

Mo~~sieu.r Jean. HELENE,’pourtant "cOnn~ pour ses sympathies envers-le
Fp}~« ne pu ca«,’her son ~motion lorSqu’en date du 12 mai 94 à l’issue
~]e la visit~ du Genêral Kagame à BYUMBA, il déclara que "les

Partout le sol ëtait couvert des centaines" de cadavres en
ensevelis dans des fosses communes Dar des bulldozer

oug.ïndals. Ceux qui ont pu échapper à l’holocauste se sont exilës

~~n Tanzanie..
«

Aujourd«hui I~ prêÊecture de 8YUMBA qui totalisait près de 800.000
habitants avant les opérations de carnage, ne compte plus que de
quelques 130.000 personnes connues " (Le peuple rwandais dans

la ..;)~ ’ ! ~ .

Pourquoi talt-on que" même après la s’ignature de l’Accord
de Paix d’Arusha, le FPR a refusé de se "constituer en parti
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¯ ~026ç24;-t~(~| ;{ ï’¢{i,,: ~u)rzua].,,,Il ~ ï t., î ~,- vi,.ant b ~)cé6érant demeurer une or9an£sation poiit[co-
emP~reu du pouvoir p«ir In Cor-ce de~ armes ,,(’[,e

l’«’i,liI,, i w.~tlil.li.~; ~it:cli.~e] .

II,~ïi~i«.,~.,~~l encore il ne respecte pas la Io[ rwanda’~ «
;’,II I ï , ~I«,| it[c|tli~S [llni.~ la - .

-.’.,~,zf«« I -O, ~:.,~.~ ; ....... for ~.e lul do,f~¢, l,, ,~_.. : ~ l.~e a~ur [es
qu�e.~,tJ,mr~«s n.~~ ;,~,$,~qJ s est casse du CAe~ -----~ .. le sc-t«zl.

L .... ~. t*-~cz~-C[~,,’,l=..... A’_ «- . "--,--~ t.~~~ lll(~d .’~c: 9 tf .....
¯ ~~~~~%~ ~eCl : t, NOtlS ri,-;------I .... ulx ]Se]llOill«:~’1«~ <.«~ ç,lil: h Z’h6tel (H4ridien).

~~~u.~ ensemble comme

~~«~ ~l,,:, It’ur’«hil[stes v~/zlaln~ (le Kiburlgo’

qui a ëte la zone occupeepar le ;"’R ,-~~ tlarl~ les premiers jours de la

reprise de la guerre, nousa d ït qu’j i a trouvë cette

, ": ~ a~~ures partls - "
(fl’-a{-.nt ,m~r’t-.; et -I’ ......

Zone vide (sans Population car certains
I~’ t’t1~ ,~v.tïl. i]<:U Cio: -’-,o’[.cfa~- .... Cil l~Ul£e HGARA en Tan~~n:~-

~itee Je,; ~oui------ - " . ~-, qul i,a, ¯ e..~t lie--,- - ~’° ~~.I que
- ,iclJt lS "I2~N ,~ . " ,. ..... .~/C tlllO C -~ "r ~----- ...... L];J. :. ~~al l�ilt t/" - e c t.~Ij n¢2 , ,i~-~valeilt (lçln ..... ~---~-- -- .... -g çdés PaCles Cn,,h_,~~ .... . petit,- - ~ -:-~:-..::-_:.u.~_la.,-.aa, t~e_~ lIDer~é ~’i" ~-.,L2_--.-r~-.-:--~ :’-’-’-’:’_~,-~-«n o.s_ (2t, FPR ~~

........ .--_. -_-_~._~ ~4~ a z en u..
Il ,~ ajo~~l:C: ?~ la fin que le FPR a donne trois cents mil]~ons aux

i,«,+«l~«i.~ l,o,li- qli’ils l a{Ipo£tent ce que l~u~- disent les ZNNOTANyZ. ZI

l,laï~n,-,it de-co~te co|Itrainte ~ ,
,.«av,~~ I, ç:L’afgnailt les re~.-;--.:., de l e..pas ètre libre da,,e
. - - a çg~«]L a etê vers" -~ .

~ . .I ~tll avalt a é.e ,., qu~ . Et quelle monnaie P9 YI~ : I[ ne ¢lr)zis l’a pas dit, il
n’a. pas rëvëlë ni journaï ni lac,)-,~~,~ c~u lo]6vlsion qu[ a empoché
la :somme, .Ll a dit "aux mediasL~,; Lr«Iv.lxLla~t pour RFI. C’est une femme de pe

COllil«le llOtlS ï~OUS étonnions de cette information no!as avons pense qu~6foE~.

~~~~~z.~ étlon.~ tous d-- ¯

ire ta~lle ... ,"

" h’ ~:-’~ partisans du FPR "(A�EPR).
t~tl~t[°’STY llzCeçnational écrit dans "Rwanda Reports o~ killings and

~«l,,-~~ct¢~n-~o LIy the rwandese Patriotic-Army Apr£1 August ~9~4

«I .
¯ . s

¯A,~alroe.~ty 7t~cevnational. .
a. su. qua Pendant PlUsieurs ~nnëes le FP

î[echlelllO.llt’,]titd6 et controle le~ mouvemerl s des ~#2~.~~nqers dans les
t , , R aZo~ttçb z, ous son con~r61e. Les journalistes et~les membres d’ONG

Parlaieilt ~"a~emenç à un citoyen rwandai~s dans la zone sous conlzr~le I ~

~iï.FpR sce.S la présence d’un officiel du" FPR.

~:(’l,J .-» ig~tl I [u qu " ""av~nt l’arrivêe, au pouvoir du nouve-ei~ jui] I(-t’1994, tres peu d’informer- ....... au qouvernem~nt _
~~,,S uela~ant des abus de I rApRPouv~ient ~tre recueillies et : " dues ubli e

,lose~v9 ~eurs indêpendants Cependan’t rÂn_^_. _p_ qu. S par des
Oiii~l£ Olll ça . " ¯ ,z~~uy inter "

ï¢,«n~,-i-: - Pport~de v~olat[on de ~ ~------ - . natlonal a recu

« i "~ ~’~ "-~WiilililI:~IlÇ.~(~ er] O " --ctobre 1990 "

]r,~~. joe, t.~ialiste s même s’ils ëtaient encadrés avaient l’obliqation
~le«~ntologïrlue de rechercher la vérité.Très peu da ceux-ci sont
vo,~i~:; oli~erveç ce qui se passait rëellement.Peut-êt~e n’ont-ils pas

’[
vo,,~:; s«vni~ (~L se sont--ils eonte,ltë~de ce que leur dictait le FPR..

~ni:-ïls !etë p4yës Pour mentir ? Par omission ou par action ? La

t"!’-,-~.<, iode, xia l’objectivitê des mêdias est bien pesée.
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¯ KOZ69248
;ï ~~" ,’r~ :., i I.. I «:..; mod lai; ;<tt [ rent [ "«*ttc«,t io{~ «~ur le
+-l~t ", [.,, ,t],,il ,_+ ¢’t lli,,:;tJU~’.111, le~ v~’[i[e..$ qucDtiolis. A]nsi à propos des

:+ ..Cl~%, i,+:+ : "Ta,lt tln ;)eu[]le qui se sent méprise, abc%ndon«~ê du monde,
,,~~j,.t +|++- c’J,,ir il+(~ <+,t potlrtant ces gens restent, ils ne rex~trel~t

ï+,-,~ ~.i~1,’m,.+,P ;,.J’{, LI’.il]cê s ]¢:-’+ (Ionnees du [ICR. la moyesne des
li’ït,,Ir«0 (]{sl«,l i«l.i{.I|:q UL, t (le !.500 [)ersonnes, dont Ull i}oij nombr{- (le

’)+,L~[.-.+ . Z+’L{~(~;._., fnm[]Les instoi]êes depuls «tu moins trente ans ~t
~ç«,~,d ’+ (.’[. t’ C+oDi]fHG ) . 

" +’+~+~++~+ - !«J’},I. ]e’.{ [Iop~xlatJoi~.: ru[est c!evatlt ]e rPR-Cç!rtaLns

~’J,~« ~~nP~~P~ ~|L- la commut~oute Intoçnatîoh+%le +~’en sot%t e’,us les
’+~~ï~," .. ¯ .... "ç:’¢. .’-’I: n{aj~~l-e«lallt presque tout J.e pays est vide de sa

+ po[~u].,tïoi~, une pal’rie vers la Tanzanie, Une autre vers le Burundi.
et’ le ~]u.% grande p~{rt[e vers-l’Est du Za~’re.

. (.6~+- _At~ [I«’£{ Ci{+" S](+ ~ (](a~%1[in(]eE pourq’uot~pQpulation fuit. 0;1 dit & l»unisson

’~ïI’{ ~ [rune Caut pa.~; les ai~er car ce sont des massacre’~rs,, on dit
q~+~~l faut p]u~:6t les obliger ~~ r~ntrer de gré ou de force. Mais

{~ouc,~uoL docte tiai~t (le qens ont fui
~«’-~- co~~dit~o+»~ .~ct~~elle.~ ? La rOponseet reEusent-ilSne se trouve-t-e] de rentrerl~ pas dans chez

r’. ? ,i{{.,,:; l&,,~--D~t$).

+++’,-«+<+, -,,ct.+ «:.I,*.. ,ai" que I e gouv(.+rnen:ent actuel dçnnneco assez de
,t~,,+ .,,t,I+ ~~: .et ch: con/iance aux refugiës

pour .leur P’~~’mettre d(~.
ï «,,~{ , (’+ ~ ll,./ -’,IX 9 CoIl|l.t[t-on uoel]ement
{~~i~ m~[::4]v~».~<.nk du pays la population rwa:~daisele:{ ra~soms?,,/i[Ej~lçqui O~tZOMMER].[o[t

F.,L« medias ~ttt’avant tout cherche :e s.Dect~t . ¯
)’+~U+’+|.|] ï.~l+c<, ~-:(21lt <]ff , . , _ -- -~ CU[all-e. Les

+ + . . p OLs paresseuv ou -
d «~~~lOCm;’Liç»~,&r~arti.+~~~,~‘: ^.. = .... : __ ~’" couards Beaucoup

«. -, ...... .~,~., ~u ~ausses~son, avanP~m.-- ~-,-,---...~.~.--, .... "
~)eU (ïe lOur~la ~ i st=~ ~-~ +~’-" ..... " ....... +..+++’,.+~..+.= ~u~uça .. Tres" ~ . ~~ ~,,~ ~+,_,L ~.e deplacemenu en zone gpuvernementale
e++~ ~]~~e:’ce, mç; [ns nombreux encore so:~Z ceux qui ~onoE cherché à
t’ett~:O~~tre~+ v,~t+[tablemet]t et à ecouter "cette pmoul~tion réfugiëe

Cci- ct~ ï ns journal istes ont fait des c~por~ages en omettant
volontaj~-~me~,t" ou non des informations trës importantes. D’autres
~~«¢J«~t pas éq,+ilibrés leuo sooErces et se sont conten~_4s des seuls
~~+<»i+~t tic wJ,.+ rie leurs " "amis " ou de ceux qu! pouvaient les

a~+[}~ucI~e« + d«i+~.: leurs h6tels situd$ en ple’inm zone-FPR.

..... ïnte~ant, ~(~- FPR proclame de par le monde que le pays est

Da,: [ +’ ~ è ec {|,te [~~ rëfugiës doivent rentrer. Attitude plutôt

l -+++’;-.t’j‘’»,:‘’+’<+ -.il,,," col le t|o. (:e.<: h,,uts-:]irige{nltg{ de t~.nîr de tels
[).+/~[,,~-. +++t ci,-.+ ,,,j i +itel, lit I es membt es d~ i/:ur La,fil le ~ ’ l’4kra~lger

oe
Aj t~mî +I+++s l~aV,+,Its du Er6s[dent Pasteur ~izimungu de-’curent dalls les
«+’.+m:+:~ ,|(: ret~«’giës de Goma au Za~re, l’epouse du Premler Ministre
l’,~ustj n T~.,~,:.] ~ ."’amul~gu rëside en Belgiq.ue, !«t famille du Ministre des
~+î+~at:cc+- ~. ë[.+~r<’+ r~ugenera, se trouve à Nairobi, ainsi que la famille
t~~: î.ï~,,i. t.~~: .î++-. 1 "T~,têr[eur, Setll Sendasl%onga.
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v,,y.t«j,- ~.( ;’"’.~1"’-~:-,~ ,l,le tr’v.. [~,.ii oie "te~~p~ au Rwan(|a: F,t ],t famil]£.~
«~,~ C,,l~~i~,-.l r.,~,,ii,l.,:~ Rusdtlr-«] ’-’c-,st réEug[ee ~i Na[robi, dlors que
I,. ;’~,I~~,,.I .~’,.l,,il. ,JFçi’cle] l~-,,,-nC, et [~ub] %quemer~t r.~lliée ,~~u FPR et

", .«,~~.-.~- ,I,, ,’~,l,.,,«~T H:~~ ~:«.I C.~t~ in/.;., ] ’actue] ci)e[ d~Etat_Hajor.
«l,i I ~ ~’| , , ’ ,~]«» c~i ~’r :lll«:r. cl~.~[*~l i ~, l], )v [=. inl’, .iCe 94-

|.
«

I,.~,~,, . |’«" :+«"~~~"(I~"- t~(’ t’e.--, l~Ier,, i e, i,l:--j ]s
pas erl tou~:e t~]’q~ll~]ui Il i teIx ~ ~| , I ~ -’ | Il I .I I I , I l.:. ~III (]|)(J:-~ l]lJ l’Pli I~£,.

ç’<Jr’r’["-~*)Ç]ll~lcrlt (]U~’~ l~t-(-~, p(’.«l

~. «I|<.’[ U’.,:« ,, .; ;, ]tl~~lipr e d~:a f.d, [’~. " ,1

|:L m.e:«~t«-.r,.~,,l <:o:~ ! mëme~ jour’n,,] [St(~s
P~&tendent avoir dit etr’(«:«~.:-,.~, I., ¯ ,’z ii.,,.(D~, e.~l_ ]..~ re,(|le, r’che de
la vec[te o Se cat~pe]:]~).r]t-ils t’e ~Jui -’,-sl. p«,.";Së à T£i~IISO,~-.I~A 9.
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i~01 | tïques :
~«’.[ugiés ~wahdais au Zaïre : -

« Eëgios du Nord-Kivu : 3.000.000
" - régïo~% du Sud-Kivu : 1.000-0OO"

ail]ëu~’s au Zaïre " 50.000

R~.çGgiés rwandais en T~nzanie :
-. camp de Benaco: : 330. OOO

- camp de Rubwera :
70.000

_ ~:~~.~,,[, ([~, cyab~l [sa et
Hulayo ;

" ii0.000
»

R~.Fugiés rwdnda[s au Burund.i :
300.000

&
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centre, d’ac(’ue[:l, vous êtes inscri~ et l’on vous donne votre carte .~
. ~e catïo~~ t,l imen~aire pour toute.voçre fami]’le.

Cette car’t~ permet de recevoir icette ration ; au centre de [[

.,i~str~~)ïttiO,, «,~~e l’oa vous indiquera. Un camp est [~~esque comme unet "ville e~l pi,l..-" rudimentaire.Les gens [og’ent dé~~/d~~

.abcLq-en toi le ¯ ¯ ¯ -"-" -~ ’ç£astIE~ees, ou en branches t e~.’[3-~ilie tentes, des !
" , etc .... Les " ïla ~rl ne~ sont souvent c~mmunautaires. Des points d ’e& u sont

di~[}erse~’s D«,r.tout frais ~l faut faire la file pour avoir(de l-eau/<«,«~,~ ;
;,e.ks t]êchets .~ont app.ortës dans des trous prêvus "à cet eËget.,

i
.Chacun1 ç:ol~str~~it son "blindë« selon ses moyens et aménage sa peti£e
oa~’c~ïle ~e]_(;li Son’envie. Cuisine, douche, abris pour le soleil,
~unga~o~~~.e~(:. ., . -. Le plus .grand problèl~e est la promiscuité " . Le

"vo~s|~~ esî. io,~t proche, parfois ~ quelques mètres et vivre è c~té

« (le «l~~e|~lU’~«r~. , . -«Jui: volt tout. entend .tout p’est pas toujours facile.
Il. est: tre:; :l~l~ficiZe d’avoir.de l’int~.mitë.

« ¯ - . _ ..

. [,e’< |-ï~[11~é$4 .~~o{~t en ~o.[[e. et ne résistent pas toujodrs trës bien
ê~u~ [ntimp4y{es, à l’usurë et n’(>ffrent qu’une "sêcuritë relati~ve.
[[ faut .tou ic,[rs quelqu’un pour surveiller et êviter les vols e~
]es ïntrus l.a-:- .,t que possible :

¯ , .
¯ .
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Dans le camp il y!a beaucoup~e petits commerces. Chacun

se débrouiller pour vivre. Les seuls emplois fixes sont
~ttribués par les ONG et le MCR. : ’

autres cherchent à amëliorer l’ordinaire en proposant des
es ou des marchandises de f~ults et légumes: %~ailleurs,

¢
ars, restaurants, et même des guérisseurs ~raditionnels. Bien

du de nombreux petits cabarets proposent de la biëre de
anes, de mais ou sorgho, de l’hydromelÇ différents alcools

ux~ de la p~imus et même du Whisky.

is tous ces services sont subordonnës ~ la prësence d’argent dans._~ ~
.’Les réfugiës sont pauvres et chacun arrive tQut juste &

"e m~[s rarement à bien vivre. D’ailleurs,a quoi servirait-il
tou~ dds[re~~t ~entce¢ et non bien vivce "~ l’étrangev~

Les ONG s’occupent des services~ :de santé, d~s problêmes

auj de nourriture, de sanitation, d’enseignement, ehc... Le HCR
de la pQlice intgrne du camp et de l’encadremçnt. Les ONG
ent avêc des expatriës envoyës par leurs organismes qui

sent ie travail. Elles engagent des natie~~aux des pays hôtes

des ré,Eugiés. |" "
, «" |

!ments’en tooEt gemre existent, les plus gr~s et les

l~s dëc~[~s’sont.effectu~s par des exDatrlés blancs en complicitë

c les" nationaux des .pays h~tè~. "Ce .genre de d~tour~ements
n’en parle 3amals. Ils représentent une part très

t~nte de l~aide et sono rarement.¯sanetionnés Des réfuqiés

ment aussi l’aid% mais c’est souvent minime ¯ et est très ..
~anctionnë. " :- g

" ~ i ~ une ONG opërant es Tànzaffle, la cargaison entiêre.. -

n.avion de~mêdicaments destinées au~ réfugiés a ~~cé mise .en~
te & MWANZA en complicité avec ~e~ "Tanzanien~ 9Xns que ie

patri~ soît inquiété. Ce même resp~i~b�Ee renvoie .

moindre réfugiê cul détooErne quelques comprlmes
~es expatriés n’aiment pas qu’on discute leurs ordres -

~cs plhs "raisonnables, ils savent croient-ils., ces petits . .
Lsent-ils que -tout un peuple,, avec ses anciens et.ses

els s’est d~placë?
%

Une~pollce est bien nécessaire ~ l’intérieur du camp. Et

ÇçEectuent ce travail sous la direction du I{CR. Le
parfois de" mauvaises idëes au mieux intentionnés, -

escroqueries existent aussi~ La criminalité vu iz

de d~soeuvrement’atteint de% seçils raisonnables .....
"

aD ispensaires, hôpitaux prennent en charge i~ santé. "
t~nts ~ociaux, animateugs s’occupent de santè mentale.-Des i

eignants, prennent en charge les~ enfants scolarisables.

" "2

% ¯ 79
« ..

/~ "" I i

b"

% °

¯ «

f. �EE



,Ii.-~ ïl re:.~h<: ti~~ bon noml,ro :]«~ jotlrlo-. (lê.~oeuvr«;:~’c,,L ab~.¢iQ~.~S m[~~ - ’

ï’~I El}t:t}t {|:eelnL; Ie5 Vui’:;. [,~! lllCjz-a l (} (&.L,lllt (if-;, }) [ ,t . ~Ec~u~1::~, 
ot[t-~ jeun,,.~ se débr-ot~i[lef:L, vnle(jt, tc’ai’«~ont L,.,,.i..,~; ,’",FL;:,i ,,
u’.[l.< veu|ent. De.’-= (»rojet.-~ tenLetlL aussi <le .Dr’, n,;, ,, ,:.,.’ :,,.~ ~:_ ,

~~I" -qU¢~ d’~|lltl:’OS ONC ten(.(,llt ~I~; (;ir’«:()rl~,L2rir~;. - l.r,[i~~ ~," :,I r ....
l ,:ISL¢~ur~ s@oc{:u[]enç (l(: l(-lJr C, bl’~~.~}i.c I’(JllHII~ i J~ [I(:LIVC~lll 

"-

.Mais le sont[ment le plus rdvoltant est cetLç, tu~m~ l.’ie.[.i<~~,
.ae ces expatriés et ces nationaux voc.~ font serlt~i chnqu«~ £oi-% ,.1,,~~.
Ous avez besoin d ’ a ide " "Vous u ’êtes que d<,~. , F, Fug b,.~’,,

" "%.,assacreucs,,, "vous n’ëtes pas ,~hez vous j-ci" ne .~ont ~}a.= l ou]o~ir-;
ils mais clairement exprimes. Les mêmes qui humi]ienL le:: ~dCu~~i«:::
ta[en~ parCois bien contents de pouvoir travailler au I~w.,r:dq. Ceux
Ji vous husÏ][el~t sont bie«~ con.lent d’avoir du tr:,’/a~l ç:~~:- il»:
~aïent peut-être chomeur.~ dans le br:soin avant.

Souvent aussi les ~×pahriês jugent les rëçu~ji6~. Tel est .0
~énocida[re,, .il Ile îdUt pas l~i[ donner de çac[Litë..~, to.[" a

~a~sacrd,,, tel au’tre "Lin de %eux ,~[ a encadçë,,. Co.,~ j,,,p.m«c,,6»: ;
~nt souvel~t Drononcês pac des gens q~1[ n’ont jamais ,,t.e du {,’w.,1,,l,~..
.. gen~ crozent . bien faire alors ’ "
~u ¯ , que ces at L~ tri,t(=.,; .~~»ttt- el!ement ressentzes pac tous les rêfugiës. Les tr/b~~qad~ j[»]-,;., I: ,
~s expatriés n’en ont pas Je droit. .~ ~ .

Au moindre 2rlcident, ces =,èmes memb~-e« de:; ONG r(,r,L ,.lU
~antage :"Si cela ¯ so produit, nous partirons,, "[i Cnu t qu~~. L~:~
~upabies se dénonçent sinon nous, ne continue,uns pas nç.,.re -"~ t~avai t
: ce sern votre" peuple qui ~.~era D~~nJ - " ,Wnis qui le~~c" d(,I=~~F- I.~
coït do. pe:nie t«~ut un peuple: ? Les vr«~[s COUE=ab[,’~= ~{o~~L I~,«;’~,’~::
~ux qui font mb~,ter I~ ~:e.nsio~~ au lieu de caJmer le~-e.,.~«,: «

" ¯ -: , ’ -.’-, . L;I.~e les OKG qui veulent partir, partent. Qu’Jl’.~.’;a~tle,a~ ~,[Cr[c
~urs services a d’autres e~ ren~ce les explzcatio~s à c~uv q,~i le.~
~ndatent. .

i
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Le:; djstrlbut.ions de nou}:c[ture sont orgas[sêes, quartier

t
p«~ç ~!~’.«Jt’tie« ou commu~e par commu$1e. Malheuceuseme;~t, souvent la
jlo,i~~ ~|~~t’e e:.t insuffisante et il y alors des contestations.

[,«~ prë,:,,ri të est aussi un grand probl.~.(e : secucité

relative et Qas d’avenir. De quoi sera fait demain? Est "’une
quest~,~(~ to,~i<]urs sa,15 réponse pour les rêfugiês. Promiscuite,
i~,:~ë<~~,~ ïtd, ’hç,~~~ ! {ation, manque de perspective;~ d’avenir-,

:,icl «,cil « î Li ~I««. ~Ic-«,(:uvccille(]~, se«ltil,ent d’aba~~don 

ï~oiçi Lm cocktail explosif qui fait que la vie du réfugié« malgrë

les ~ïd~.s, e:~t loin d’ëtre t-ose.

ça¢it «,~~ [,[us que ces réfugiès cotoient calmesent ces policiers,
n:~l: [~~«:a,~x eL autres expatr [ês qui le5"’o~t volé~, pi lles et

c ~tï~~u~~~t ~|e le faire, ~t les respecter. Calment s’étonner qu’il
y a {h:.~ [n(:(d.~nts daus ces immenses ~al, ps? Ce qui est ëtonsant 
|’.’~~|: ~.::L ([~,’-~ | y c:n ait si [)eu.

’ïç~uL~ une vie est à cceer = cultu~elle, spQutive,

{£e!ïgJeuse« c~)mmerciale, éducative et les O~IG se con%entent. . de.
rëc~’.~m[~e~’. ~Hç~.is ne sot~t-ce pas ceux quL ne comprennent rien qul
CF~6:~,L ](: p};,.~? Ceux qui travaillent avec les réfugiës n’ont pas le

"te,~[~& d~ «:{-[~c,. les cêsultats de leurs tcaveux parlent pour eux.
I.e.,: " "- - . -~~:~ug~d~ te savent et l~s respectene. C’est avec eux ensemble
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~~_vr [~ç,S PROJ_~~s_D~ DEvF.LOPPEMENT+ - -7- +
I , i

I.ê’.’= Oçgani.~ntio1*-~ Non-Gouvernem~ntale~ sor%t pt-eI~nntes

(|.j«~:~ }c:; cam[>s. Cerne’; la "gellaxie ONG" Il’est p~s uniçorme mais

rL~llIS com[)ozteme**ts sont frappants. Les ONG OtlC l’|l~{)Icudo de

qoE’llS sont les seuls à savoir, qu’ils détlennent seuls les

50 lU ulOnS -
I

te il~,; ment;res de’~~ ONG se plaignent de dot~rioration de leur
et de leurs co|~ditiotls de trava11, certalns vont mène

r. Ils oublient qu, ils sont venus pour aider un peuple
ils oublient aussi’que parmi ce peuple, il existe des

lectuélS .qui peuvent travailler avec eux et non soumis ~ eux.
certains ONG reprdchent aux rëfugiés d’être voleurs et vielents..

Oub3ient-ils qu~ naguêre ils louaien~ les Rwandais pour la q~alitê

de leur t~avail et leur assiduité? Oublient-ils Qu’ils travaillent
sous leoErs yeux. E, es réfugiés qui peuvent aussi parfois estimer
u«ils sont voië~get exploités par 6eux qui êtaient venus pour les

~ ~er? Oublient-ils que certains ONG servent plus de~ intérêts
p~olitiques que des objectifs humanitaires? : .

#
°

’ Comment ne pas trouver certains comportements ëquivoques«

quand:~,dans sot~ témoignage, le Docteur Al!ison DE FORG~ d’Afr-ica

Watch a .:~ce deux affirmatio’ns: a) des éléments Hu~us radicaux
tuent le~ Tuts[ et les Hutus modêrés, b} Les Tutsi sont de bonnes
gens ,qui~me font de mal ~ personne.." .

recom~~ande que les troupes des Nations-Unies .reviennen~ au
P.~~hda’, ~’~~; pas pour s’ interpo~er entre’’ les. rebelles,~’~ê ll~2rEll eH,~tPes
gouvernementales, mais- plutôt pour ne .aesarm~ .-q
<Ictcçxteucs des moEchettes[’"(Lettre d, infoçma~ior~~;U~C).

u~-ét~e er6 ait-elle que .ce sont des bonbons que tirent" lesPe - .Y
fusils du FPI~ ? odon~a cri Amaza. directeur dë Dublication & la

’~.~’a d~nné en septembre 1990, l’a l~gn~ = o6f~ciel£e que le FPR ,~ |~,~~II
-+, «~~ml~ose de dësorteurs de" i’armé, e ~çendaise et que \eç~ 1 ç

MuseQet)i l’avait fait savoir aux Etats-Unis -

,/.+," , %£_2te nos~t~o~~ a étd adoptëe ~ par OXFAM (lire R~anda, une politique
pouî une action internat~anale)- Guy Vassal Adams-OXFAM 1994 p.21).
D,autres sources offic£elles pensent que le FPR a êté crée en tant
que produ£t de l’opdration de dém0~ïl£sation de la NRA pour
laquelle I ’ Uganda a reçu des fonds" étrangers, "Ils ont êté

d4mobi] ï son par "frai~chissement~. de
la grontière en unités

" 4-- ¯completemen~ ëquioëes. ; jetant ledr insigne par dessus i’ épaule en
",,l.a. franchissant " (Interview ~ith British Affrica Expert from.
Instltute Of Development Studies, Sussex., quoted in RPF in the
Uganda At+mY, "says Expert. Economist Intelligence Review,. i8 August

i~9,+) 
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[,ï~_*~ |»~’oï*«l.s «I<" il._~veloPDenlellt se]rit [Jar~uis douteux. "Les Etats-Unis
ont soLi’tenu l’octroi E Museveni de prêts tras importants de la
Sadique Mondiale., sol-disant pour des "projets de d~veloppem~nt,, ",; "
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I-;¢J:,[e,,LL’r,t ~, {J«~rc- ou des za[coLs oint dist~ibué des cartes de
i°~tj«ït~ ~~ de.% ")r~~.fug[ës zaïrois’, et où faire inscrire 20 enfants
c]1.=«-«j.~ .~,~¢- |a encre courait lO.O00 NZ (à traiter avec les zaïr~.is

Ce~’L,~ins men~bres d’ONG préfëren’t se retrancher derrière
le c-I ~chê d~l ~’efugiê "voleur". Il vaudraît pourtanb mieux qu’ils

~ega,~:ç-~~,E la L~«~utre qui se trouve dans leurs yeux avant de montrer
¢:~’- [ I, «.~~|)~o.~eo (t~ns [es yeu>~ des autres.

[..) c, )l [ al]o ca tion entre les ONG, le HCR et les ré[uq[4s

¢~¢’vr.,,t ~~~’év~~]oir. Le droit a la dignité ne devrait.pas être perdu
«|«, vrac. [~n¢- ]e~; ONG. Ainsi "les ré~uqi~s rwanda[s en collaboration
,,v~:~: I~: q«~uvt~rnement zalrois e£ los organismes internationaux

.,,,,~v..,r=L s,~c [,lace sont capables d’organiser la g~~tio~ ’des camps
~~~«~s «ucun~ J¢]tervention supplëmentaire, comme en têmoignent les
.... I,,.~i¢~¢~-, ¢|,t=]s (]es réunions qui se sont tenues & ce sujet, entre
},"; ~: ~.»«,~.sc~,t’~~nt.~ cles vêfug[ês et ]es organismes tt)ternatioi~a~,x,,
( l~,II ,~. ;,,, :;,,~.~ ("t:,~,[z’(~, GëI~éral). ." :

«

=’ Ce~ i=sine,~ ¢~rqanisations humant.faites qui interviennen~ dans le~
ca«,[,h de ,’êC¢]giës déD[orent "~’ J nsëcuritë qui " y r~gnew~ï et

¯çéc]~~,qe.~~t, ~»«~ur,continueC leurs services,lune police internationale
«~h,~c,~,.e d’a:;-,,~rer leur sëcuritê. Mé~ianc~. de la part des réfugiës:
"¢,n ~ ~mule ut,¢ ’:[nsécuriKe". pour envoyer une "çolice, pouc

« .c.~ma.~:..=c "I,=5 [ndés[rables ". Mais zndësirables pour qui " Pourquo~

"~,’o~’q-,n[se=t-on pas les réfugiés po’u~- assurer eux-mêmes la sêcurité
~:~: ce:tic de. leurs bienCaiteurs9 7 -

I].~. ne sc~,~t pas concernês .~ Ne[ ie sont-il~’ oea’s vraiment.
o ( aA lç~ ;ï«~*,AKW [TA ). ~. -

[.es ONG .sont venues pour aider un peuple et n°n lui
ï=,~~o:,~«.c ï:ne solutions. La politique devrait-être absente de leurs
[~r’êo~-,-~~.n~,ti~~n:~, ils ne dëvcaient pas juger. D’~Ut~es ~rganismes ont

.o.’~,~ =.~’,~.e.« & cet: effet- Le clichë du "réfugié voleur" et du "r�efuqiê

,’; ~,,~ ~. ,-.| " «,-.t faux et mauvais. [i existe des membres d’ O|çG
« atr ï é.-’.,.r~~Ju~. vol~urs encore et bien plus criminels car i~s volent
~h~..~; ~ çu,ï~.~*.~ et: les affament.

,;~=,~n,’. <~n [;;~-.]e. de ~ëtournements, on punJ~ souvent sams véritab]e
,’;,~I~,r’..~. ¢:c .~,,:«¢s appel des r éfugiés dol~t le seul revenu est le
Lrav~: ~, ,1,~ns ]es ONG et* le seul tort d.~avoir été la. Les ONG ne
,|~~~ %’;» c ~,as se retrancher derrière leur action humanitaire -

"~,~~~;:.~¢.~~.~eI,Ie. T}s sont hyp~Jcrites s’Ils ne dénoncentîDas= chez eux
i~:ï~r, ;)¢»u£».~;" ,jui rien(lent s’~battre dans les ’camps. Leur bosne

s~,r~.=.~ ï er~c-~~, c]o~ç se dissiper et faire face ~ la rêalit4ee:
~4

/
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~|LJ.S l-(:r,Jgi~.,;, c(}lameht ces membres d’OHG intolerant.~ i{}jUstes 
ma [ I)or~(14:te.~ p(:uvent-ils [}rêtendre donser des leçons.? {]’autres font
«lu (:~~ntage al, x soins,-aux vivres et & l’emploi et "vëhiculent des

ïdêes politiques qui [ntoxiquenoE les réfugiês.
T.e «:omble le. ,CICR vient de dêciarer ~ Geneve le 25-5.95 : ,, se
sef~l:~v~ ()bl lqe .de je,ueo un r61e actif dans la co{,struct[on
()’ {tl’~|..~|1.,tion dL: dëtention dal]s un nouveau .site (&’Vtqal[) capable
~~ "~,,.~-~.,, ~j,,«- ,,O .(%nn {r,,][vi~lus ,, ~ D,-li IV .~iA’F[C}~~ 26 -5 -95) . E-~h-ce

,I,.++~’,,-t~. |«" ,.;I," ,1, ~ r,ll. «~r’gani’«~,.~ .? ç,n («’c>ir.~it- q,le le [’PP, a rélz.;»i
«~|~~,.m’(,v ~~(~. ,<, «l.s lç)-. "~id(-~(" à m«iin~en[t’’etl tlc:tentlo+i.(les ~)et’s¢)~lt~~~:~
-|o| .ï_ ;’~) ), -:(«,;: +ï-.t. imë(~.; innocenLe~~, p}.ut6~ qu’;~ rêqler ce proble,~

(:u," 1,3. <~il;" (,,-.’., ,,t l,=u~- t,’{ivail, m<,is tout leur" i-r«:va~ 1 et [ îeu
~),~+, t,-,:r t.c,,v,~i ) et bie~i. Qu’ z:is la ts:~ent La po[j r.î.que au
«}o~iv«.«-~,« m,,~’~(" t~l" ~:{*(.)(lêt’Pllt avec; O,~.UX q~.1" [1 s sont venus aidac.
’C~,,,~(eï~|..-.~ ï., ,{,*’i [:-; l’ern(It I~: b,,.’]r~li~Llr des réFuqiés malgre ~.ux? Esh-

~:.e {)ï(:~~.po«;:-,ïl,le? se:fa-ce vrailaent ]e bonheur pour les rëfugies 
«
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C~’+ ï ~~~=°" +’ ,’mji(’:, «>t~E fui 1~: FI?[~ [~(J=~;" d’au~r’t-,-« r-ai.«:«jn que la cjuo.r’¢’(,_
L~L ciO. ¢t,-~; ~ «-ç,+~l~ ~),i:~ ~Gl~t~er. ],~ V.Le ~I.M RWa n(]a ~lvoec. ].e l:’Plq, at.I

~~uvo{C ne Te¢=r donne que des friss~n’-~o Ils doivent pa~ faire
~i’+<~l~j~+’t «~+~+ i»cim;ide-~ de la part du HCR- li~,demeurent des rêfugies’
=h [ ~artut’ti’~Ce (:t: non des ,,réca]citra1~¢s" ou des ,,înd[scipl].nés".
|~.~+~ «~i+] ig.~t i¢in:, reste¢It entiëres et doivent être remplies sans

i , : ;. ~ ~,:. I l a* communautê i ntec;~at [ormaie a consacr’ë ] a Ff Lse du.
l,- I l’I." et: (Id:;ire le ld~ji~imer ~.n dOll~1.~llt ulle ¢~atton 

«+.++ ~<~,,~, L~-~.:i.~t"- t.~=s Rwandais qu~ ~~n[: £u[ le FPG n’oï%D pas etd

et~~_<~~-+~It,.. ~..-~~- I~’.» raiuon$ de leur fuite sa=%t pouc la plupart:.I o

t«3~+]ot~c+++ E~r~’-‘’eO1:es‘ . ,

p¢+++¢L++,+t ~< ,+[.|+1: E.(llllllltlilOkU~6 ittEer¢xation<Ilh insiste pour qu’ ils __

+m,t ~¢jnenl: +=+.uc pay’.æ. Soit, ,que cè~x qui vetxl~nt rentrer, rentrent,
+~[s qu% le H~N comprenne qu’il ne s’aqit pas là d’une simpla

«+,~draE[o,r-de transport- :[

’i,« r+:r.,~ur dni t’ê�Ere v~[onta£re, sans pçessiom ni a[3p~t...

<:<,~,~~Ijtï++n de rél’ugLe ast três dêsagréable. à vivre- La plupart
;~.+ be.so~n», essent[el.s ne sont remplis qua de manière minimale.
r+-,+¢ :|<++ m-e~Ee: i| n’existe pas de possibilitës. Ainsi tenant comp+
ï|+++ «+++i+«dï|+’[it:u]t:ê.% ’ il ne faut pas que le HC[~ se serve et+dtiiis+-’

club++.;; ~’ioHtlîtlOl+S de viè des réçugtes polir les inciter: hlt+.:~ d~-ïA " f"
l’t+ï t ~3çe’. r .

p:+.+ q,u+’:- tic+,, de ~’édui,’e .l’atdo+ alJ menta Lre pnur obt~.nir des

+,<,l+mt+~i =’es+ P«=s questinn + non .plus d’appàter les --rëfU¢jiés en
0=’«+-nnt [,l:,+s a[[ieur:~’, + ~’aide do[t p.’arvettic a,Ix rë£u@’ies+ . et nom a
u=t terri~ol]~e- PaS quest-¢on non plu~.d’oEfrir des .~Drzmes. ou des

~a[aîrom exor’%,~tants con,me miroir au~ aloumttes. A~ns[ le HCR en
rè+~ïJectant cet’te vèg]e a,~r~ de rêels c~ndidats i%ossib’les.+ . au retour.

[+e çotour doit: se faire en connaissa~cë de cause.. Les.

+candïdat-~ au ~~mP_t+ur domvent bénëficier du maximum de renseignements
=

p+~ss ï h | e -

+

:avoir qui v~ /es accueilllr, pouvoir visiter l’endroit +d~ reEour
+&vant de al~ci(ter, savolr ce que les autoritës ont prêvu pour leur

a« ueîl, que] t++;t le ci tmat à l’jntérie~r du pays, de quoi ils vont

v~ +r-o. u~m foi-~ r-entr.é.-

CI;Ie+ obljga~.ïon d’information’exacte et" cDm;[èÈe .du" ~+andidat au
retour est de mi. +-’e car il me s’~git pas d’obtenir des candidats au

r+.to,~r" A ~nut i,%’îx mais des vol.ontaires ~ui s,établiçont au Rwanda
d+Jrnb]e+,«:nt :.,=¢:"nant c+e qui s’y passe et’ce, qu’ils y’feront.

Le retour doit être organisée.- Le KCR rëproche à des

~~fugiês ruantlais de retenir , d,empêcher certains rwandais de
+ , ~~,,:I V de retenLr les populations on otaqe-

~~ î

i+ - ~,

I
I

°
o

9O

2

I
4

.r
" I

&
{
I

1

!
.

I
1

,I
,I
,|

°I«+’ I

.

+
.i

k
t
I
I



E~ant donnd la vL;.: choisie par le HCR: favoriser-les
,, et de" mauvais"~«, ++ur..~’îl ne doit pas y avoLr de bons « ré~ugiés

"bons" éta~t ceux .qui accopt~.raient de rentrer,
d,~~[éger Le fardeau au HC~, les ,’dociles". Les "mauvais" seraient

e:~ "oI~~-~tis és" qui refuseraient de réntrer. Les raisons qui
j~~~.tï Cïent la fuite des rwandais hors de leur pays sont multiples

~-:L. cnm[,1 e×e..~, -

ïtLaï++~;, d,~. plein dco!t, estimerQnt aussi que les raisons qui
;~~stJ£i~J~.st & leurs yeux , leur fuite sont toujours pr4sentes. ~_Is
~~~.+~:ï’«|eLo~~t donc de rester encore. So, nt-ils de mauvais rëfug[ës?
c~.t-t~|~«~ ~e- ~~ qualifieront facilement d ex’trem%stes", clichê facj’le,
d’autant plus a[së que les fonctionnaires zêi4s du H~R voudront

peut-ê+t~e obI:enir â tout prix des retours.

[.eur ~(:hec: po:~s [bie, ils chercheront à en. Eaire porter la
~.esponsabilitë par d’~utres, "des extrëmistes hutus’" comme disent
ç~tcî[ement les médian-.qui relayent la propagande du FPR, mals
~bjectivement et probablement: des réfugiés raisonnables. Pas
,~uestLon’ donc de punir un réEugié ,~arce. ~s’,i]:. ~- .. ¯ désire rester
~oçu9ï~ï. [,e~ pcobl’emes d,i~tendance du HCR ne ~o~~ent influer sur
[~ <+.~gnLte du r~.fuqië rwandals. ,,. :

Le rapatriement des réfugi. és n’est pas une simple
question de transfert. Déplacer les r~[çuqiés, même .volontaires au
çetour, et I ds ramener chez eux comporte aussi aes obligations
mornle~. Un,~ Cois r éinstallês, l’~ssistance et~,, la protection

+ c~oïvent subsister.
°

+ ..e HC~ e.t la obmm�Enauté internationale doivent veiller & ce que ]es
condi~ îot~s .de vie de l’ex-rëfugié, nouveau .citoyen soient

. une .op~ration de
correct.es. Le rapatriement ne doit pas être
,,~- °~~:~-~ -*~ -~oies" mour le FPR qui ~urait ainsi la cautio n du

Hôîv,ç~t su]»sis|-er L,s oblîgatlons morales sont d’autant plus

"°impozta~tes que. l’on aura incité au retour.
!

°4,~~ ~Cr <|oïï: veille~ ~ ce que le’s conditions rëelles de ce retour
.~~~ï~«,î- cell~::, c~,veilt|es. ~I ne doi6 pas y ~vbi~- de tromperies-

« ¯
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p.~.. c{~{«.~:~tîon :de trans, porter u{,e population innocente à la merci des
},ourreaux- l,a protection de la communautë internationale ne doit

pas c~c.ser parce qu’il attrait changé de lieu d’habitation.
" ......

:a Ainsi dolmc si le HCII estlm~, qu’il est capablé d’organiser

[«: u:~[»«tt.{~iement des rë~ug[és dans ces co~Iditio~Is, on peut esperer
qu’ il y aura d~)s candidats. Et ceux qui resteront n’en seront pas
mo|n~ des rëfdgiés digne~ qtli- doivent bénëficier de tout~ la

¯ :~~~I] ~cïtude du HCR.

~q{ 1¢. f,<»mbre de candidats au retour n’est pas celui espë.ré.par le

}ïC|’~, ’meut-~tre." ceux qui restent estiment que les .conditions ne sont
p.~~ et~core remplies au [~wanda, pourqdoi les punir? N’est ce pas
p]utôt ç, ers le Rwanda et son rëglme que’doi~ se porter le regard
i~~qulsiteur? Peut-~tre faudrait-il veiller ~ ce que les conditions

"de vie se ~rodifient au Rwanda?
I«

r En fait, i ’ h~stoire nous apprend que toute cette
o~&rahïon de rapatriement des r~fuqïe~ rwandais ne servira à rlen

tn«IL que les conditions polit(ques et soc-iales ne seront pasn...~A~ -ue d’insist«-r auprës des réfugiés
ncceptab].es au Rwanda. v-~~~~ n .... :- ¯ _. . - -

u ’ ] fs rentrent, cogmunautoe intern~e_ devralt

sur Gouvernement du FPR__pour qu il
condïti~n~-n conne t e_q!l~Dg_@_.

D’autre part:I/j e suis frappé de voir que dans l’Assemblé-=
_ ~uu pourtant leNationale, ne figure mêm6 pas un,».4mbre du ~_~ND aui = "

pnrt~ uniqSe de la m~jorité des rwandais comme si tous ses
reprêsentants, ~lus par le peuple, étaient" indistinctement
criminels alors qu’aucun procès n’est encore ep.tamê ~. Je crois

urde de cons�e«uences En~n~’l} s’agit l& d’ùne erreur politique io . , - - "
ml!oELO~S.-de refugle= Lot=

effet comment voulez-vous que les 2
" "" ’ " " " "~ " -

¯ ~;" ~ " ve~.t ~ue, dans
~’ro~~tL~.re puissent revenir sans craintes, s.~%~" sa
i’A.,,.-.e.,d)}ëe Nationale non élue, ne f:g~,re "aucun de ceux qu’ils

av=~te~~t élusï en’ qui ils avaient cenfiance, ;alors q~e le~

~,dëputés" actuels (titre inexact puisque autoproclamé, non-élus)

font Qartie de l,oppos’ition minoritaire dans le pays" (Frère Pierre
" ,

CASTAN )

Toute:Q les tentatives d’obtenir «les volonta[res au retour resteÇont
vou:%"ça l’é¢hsC, sans cela. or, on peut avoir des "doutes sur cette

- " ~ --nd on sait que: "le pouvoir de Kigali vit, dans
vo{on~~« qu~ ....... ~_L-~. ~~ ~ent~-er. mais d autre

açtP.{l a inçité des réf.ugxes oes annees ~~~~ ? .~.=?~.~.~’’,,--i--
¯ , "une terye u,l en Loi et une ~laDl~a~:lon uans
Ï~ur o~frir~xt , " , " P " ¯
~:ert,%ines villes comme Kigali et Gisenyi, .la plupart des maxsons
sont occupées mais leurs habitants ne sont plus. les anciens" (J.P

GOODING]-
°
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Après un séjour de trois mois ~lu Zaire, il rentre au
qwanda SLIC la demande d~ l’ancien Prë~et de" GisenMi, le capitaine
’"’N2~RA Deni.a. Le noimn4 I’IUSABYIMANA est courtisé parce qu’anc.t.en
~~ueur de l’équipe de football Etincelles F.C. On voudrait alors
qu’il ~orltinue a évoluer dans la même çormatio~1. Il quitte Goma
pour Gisenyi le 11.10.[994.

!Xl n’aura pas le te,,ps de revoir la maiso~ parentale
parce qu’en passant chez une voisin@[ Tutsi, il ’est airectement
renselgNé ch4~z les milltaires du FPR ~ui l’enlève~t tout de su£te
pour le mettre dans une prison sJtuêe dans les maisons d’habitation
de HADJî KITOgSA, au’quartier de MAJENGO de Gisen~i-~ tout r
ia route qui va à l’aérn~~-m,,~ «i~ ~- . _. . ç ès de¯ . .... ~ ....... ~~senyl.il sê ourne da ~prïscl~ que[q~~~s ]ours avant de s ~ ,,~~ ........ 3 n~ cette

.quôr%/%er« d avoir tue £rn{~ n=w~~ .... - P, tsl du
Nar.ie (tutsi|. C’est a~?ÇeJ i222~2~[~-.:~mmanue~/(hutu)’ Victor et

. . . u .... ’,,L:UX. b~.~,ï~-,inSS OE~,I " ’ "OE " " "eecte_przson-maison d’~-~,-=~~«: ..... - i~I st transfere de
%

} ¯
,. . - ’ Cette prison est dans C’enceinte de l’Ec6le Techn{que’de

G1senyi (ETG,) t~ut prës du marché de.Gise, nyi et de’l’émpl~cement 
1 ~Eqlise Presbytéri.~nne. Les contai~ers dans lesquels sont enferl.és
les Hutus servaient au stock du mgtériel technique de l’école. Là

0 les pcison«l[ers mangent une fois p~ndant 3 jours et reçoivent des
:lins de ~aïs. " .

1 ¯Chaque fois que lecontalner" " est plein on prend un bon
o nomb~-e d entce eux pour l’exécution, soit à "l~ hache, soit ~ux

coups de marteaux, .~oit par d«autres m6yens de torture.
Le ï8/10.;~,4, NUSABYIMAN’A a assisté au massacre de 50 d~tenus.

«

~,, « ¯
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’autres prisonniers, ils ont enlevé les cadavres et ont ét~

de les entasser dans un semblant d’étage qui est dans
[nte m~me des bâtiments de l’école le 30/10/94, un deuxième
:e de 55 détenus a eu lieu sous ses yeux.

S ¯ ’ |MU AB¥ZMANA afflrme av .....
..... ~. =~ ..... olr vu les gens mourlr de ~aïm et ~«=..~-^-
suus ~ e~~e~ ses uorzures.Parmi les personnes qui étaient ~ ~~~~==
prison ~ il a reconnu un certain MAT ~ .... : encore en :
BRALIRWA) « un certain HABlyAj BERE et u =ou {anclen. cadre de laM n C " ¯ ’
90 ans nomm . ertazn Albert, un vleux

I ê MBONABUCYA .Yussufu~ un aul:re dit *"~«J"~" ........ j .de4- Lsa-- a.m,~ex~, xexDl ~ t~aDr lelde By~bi (Gisenyi) et un ce~ain SHABANI Pour celles
mortêsl, ïl se souvient d’,, .... ~_~_ ~~~_ "~ . . qui sont ;-- r . . -.,,-, ,..,-~,.,,..a,J..~t4 .r~~,~:::~U, Orio1~a1~~ l<A/qet un ~ercaln ABDU de la ville de Gisenyi. i" = --- de--AMA I

. «

Un autre falt relaté par MUSABY[MANA , c’est qu’il y a des viols
qui se; commettent à l’endroit des petites filles et des femmes qui
sont en prison. Il cite le cas d’un certaîn NDAHAYO, spécialiste des
viols.Celles-ci sont d’ailleurs emprisonnées dans un container à
part» !de couleur rouge, de méme clue les enfants.Parmi les
prisonnîers qu’on trouve dans ces containers, il y en-a aussi qui
rentrent de l’ancienne zone humanitaire qui était protégé par les
~rançais de 1 "opération TURQUOISE.

Les témoiqnages de MUSABYIMANA montrent aussi qu’il y aurait des
~lêments du FPR, qui traversent la frontîère vers le Zalre pour
aller tuer les réfugies rwandais.ll parloe d’un plan q~i a ëté
élaborée au moment o~ il était en prison pour éliminer ~n certain
Michel. De retour à Goma, il apprend qu" un certai~ Miche !,
originaire luï aussi de Gisenyi, a été assassiné par des éléments
jusque là inconnus. C’est là toute une tragédie qu’a vécue
MUSABYEMANA Addullah entre le 11/10/1994 et le 5/Ii/1994, date
laquelle il a pu s’évader de cette prison container ~avec SHAB«OEI.

Musabyimana a regagné le Zaire en traversant le lac l~ivu à la nage
tandis que SHABANI est resté caché ~ Glsenyl ~t &a pu plus tard
traverser clandestinement la frontière. - Je n’oubZierai jamais ce
container où il n’y a pas d’air, où nous faisions tous nos besoins;
je n’oublierai pas non plus ces images de cadavres entassés dans ce

conclut-ilbâtîment et. ces images ~e personnes en train, de mourir de faim~

M’~SABYIMANA dit qu’il y a pas mal de ’ " dJPrlsons-ma~sons et~sons-containers dans la ville de Gisenyi. Il en a vu 4 prisons-
Containers. Il y ~ une cinquantaine de détenus par. contalner" -.

," Ī
~ I

I

|

Fait’~ Goma le 9/11/1994
COllectif des ONG- RwandaoEses k Gom,a

Information et Communication."-;
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Alors que la communauté internationale s’ingénie à m~;ttre
sur pied un tribunal international pour juger les coupablqs du

nocide, le foss~ entre les deux antagonistes s’agrandit..D,un
les réfugi~s nombreux installés en Tanzanie, au Burundi l~t au

Za[re et de l’autre le FPR avec certaines anciens rëfugiês de’1959
de retour installés au Rwanda.

Le FPR, qui a su adroitement se faire relayer par laI
communauté internationale, tient le r~le d}accusateur et le p~;uple
r~andaïs en exil doit faire face aux accusations et aux brimadl~s de
toutes sortes. Mais en fait, celui qui se pose en accusateur I) les
mains rouges de sang aussi.

" Les dégâts matériels causés par les incendies, les
destructïons et les pillages n’ont rîen d’irréprochables et la
pauvret~ du pays constitue finalement un mal relatif.

Cependant la traqédie rwandaise a érigé des barr|.ères
psychologïques de plus en plus infranchissables. La droiture pooEr
"nstaurer et mériter la confiance, la rigueur dans l’établiss~,ment
~c le respect des règles de la Cohabitation ainsi que l’ouve,:ture
pour susciter l’adhésion de toutes les bonnes volontes innoc~Intes
afin d’obtenir la marginalisation des forces du mal et de
ressusciter la dignité des filles et fils rwandais parmi les at|tres
peuples sont tout aussi n~cessaires à la reconsti~u:tion que
l{argent et les experts" (Joseph NDAHIMANA).

|
|

" La peur des rwandais est réelle et fondée et r4ci[~roq~e. Ceux de
!

l’ext~rieur~ . . ¯ disent "Si nous rentrons, ils vont nous tuer". L~|. FPRd_t. S ïl y a démilitarisation, l’ancienne arm4e rwandaise va nous
attaquer... . Nous devons nous sentîr tous conce.--nésl nous impliquer
pour exiqer ~ nous-marnes et à qui d’autre ~leçc~~it l’ouverture
indispensable pour décrisper ceux qui peuve~~ Il’être" (Joseph

.NOAHIMANA ).

Il est regrettable que tous ne se sont pas e,core r{;ndus
"compte que l’avenir du Rwanda devra, bon gré malgré, se construire

Ceux du FPR ne peuvent pas construire tout seul un R~fanda
nouveau. Cette construction ne reposerait pas sur des bases soildes

~t serait probablement d~truite en cas de nouvelles hostilités.

or« s«il n" y a pas de réconciliation, il y aura un Jour, de
nouvelles hostilités. Les souffrances des uns et des autres sont
suffisantes, il convient d’arrêter l’êcoulement de sang. Il y a eu
de la part de certaine hutu/, l~ volonté de détr~ire ~es T~~:si~.

cela ait été programmé doit ètre démontré et prouv~ par le

te! International sur le Rwanda. Que parce que les Tutsls et l.~
c I oect~ ~r, le FPR aient été victime d’une tenta tiv~ de
.~~æ les rend innocents de tout ce qui est arrivé est faux.I ~~t~



Dans cette aEfaire, il n" y pas des anges et des démons.
Chacun a porté «]es coups t,*TrJbLes a l’autre et le jugement d’un
O�es d4mons ne t’ait pas de ] "autre un ange. ~I reste ur] demo~ qt;i
avec l’assenti~agnt de la communautê internationale te,~tera peut-
"tre de paraftrë pour un ange.

La veritable rdconciliation ne pourca exister que si une
Just%oe pleJnç: et entière cst rendue. Qu~ les coupables de
gë.nocido, massacres, pil!ages et autres exactions soient tous
9uges, tant du c6të de l’e~-gouvernement que du cor~ d~ FPR. Le
peuple rê(uglë porte encore des cicatrices de l’offensive du 
fêvc [<.~r I 993 et" de.’; md.~.sa(,r«,s J njust[ f i a",.’~,l e.~ comnl [s dans les

Drdfcctures ~It-. Byu’«~|~a et K[l;un«jr» et~ t994. Ces cicatrices ne
dLspar.ait~’on~ jamaLs mais s’av/vero~It au;,contcdire si..~tzst~ce n’est
pas rendue comç]ëtement.

e

~’[.e Rwan<|a e’st devenu un état poLic[~r’7~ù .Jègne la
t6r¢’cuc, iL [dUt que ceSSent ce.s carnage~, il ~oEtZ~’ briser cette
spirale de la,violence, il faut permettre le rétoSr de tous les

Rwanda~s â la table de nêqoctations. Pour cela, il "~st

indïs/~ensable que les Etats occidentaux fassent prehsion et que "les
m~di-~s donnent une ~n~orn,ation objective" (GROUPE JEREMXE)

J
. La commun0ntë internati4nalB doit s’[mpli~h~r et exercer’

o~s pression~ ~ur les part [es concerDëes afin de négocier
si ;.eusement et trouver f~nalement une solution.

«

"Si les amis internat.[onaux du Rwanda ne peuvent réunir
=ertains elle Es ensemble, il n « y. aura pas de solution.

~ignïficativement, un des facteurs qui ~ forcé le gouvernement
Rabyarimana â signe~ l’accord de pa[K & "été la suspension de l’aide

-~.conomçque par la Banque Mondiale. Une pression sî~ilaire doit être
~.xercée sur I~o. nouvelle géné£ation de politiciens " (New Af. rican
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~’C’eSt un problème affectant taut le continent et non
seulement le Rwanda et le Burundi. Il concerne également l’Uganda~
ïe Kenya~ la Tanzanie, le Souda~ et l’est du Zaire...Les groupes
ethniques de ces pays sont en contact étroit l’un avec l’autre.
Quand un graupe a des problames ~ l’int~rieur de son pays, il
reçoit le support de son frère de l’autre cet~ de la frontiëre et
vice-versa- Ajoutez à cela, le r61e joué par les puissances
internationales qui vendent des armes. On peut même imaginer qu" ils
promotionnent les guerres comme moyen de contrôle des naissances"
(Neno YAWO New-People)-

I

l
, ~ La communauté internationale a son r61e à jouer afin que

le Rwanda réussisse sa reconstruction et sa réconciliaticno En même
temps que la ju.~t[ce, elle ’doit empêcher le FPR de s’ériger en
victime innocente qui s’es~ défendue. Ces actes nous montrent qu’il

n’est pas un agneau immolé. I
ï
Xl faut rabattre la superbe de ce mouvement militaire et l’obliger

tâ 1 hum~llte car la rêconciliati’on se fait avec ses ennemis et non
z des amis. Il faut que chacun s’approche de la table avec

humilité» avec la conscience des fautes commises et de celles qu’il
ne faut plus recommencer. Une attitude de mépri s du FPR
n,au~~rerait rien de bon. Plonger un peuple dans le désespcir est

grave o
° ~Lorsque la commls&ion charqée des enquêtes a ét4

constïtu6e~ son Président a déclaré a RFI qu’il estimait que le
~t dê]à accompli puisq-ûrïl-9omp£alt--~r

........ d~nt Monsieur

stre ;tice de ce gauvernement-- qui êtaoEt
hos ~i i ités

procureur c~néral de Kigali lors du d~clenchement, d4s. ~". 2
par le FPRn (Le peuple rwandaîs d~ns la ... ) ], 

s" le et permet même de mettre en doute
’~-- Il aurai :é e’t

, ’4co~ter lies

Car e6:{a£t c/%acun des deux
:es & formdl~e.r_ -_ et aes__rëpr~çhes

r.

Et si le FPR refuse de négocier’avec les autorités qu’il
estime coupable de génocide, croit-Il que la r~conciliation se
négocie avec les membres coupables de ~asGacEe? Afin que son
exigence soit défendable, il faudrait qu’ il accepte aussi

d « écarter certains.

Ainsi le nouveau Chargé d’Affaires du Rwanda a Naïrobi êtait le
,or }~ZIZA- Ce major nommé par le FPR a paradoxalement présidé ~ux

deuils organisée dans la capitale k~nyane le 7 avril

er tout le monde sait qu’il cummandaçt le déuachement
coupable du massacre des monseigneurs & Kabgay~ le 8 juin 1994-
Comment peut-on parler de ~éconciliation dal%s ces conditions?

,
~
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Point n’est besoin de parier des perspectives d’avenir,
elles sont ob~~rées par l’absence de réconciliation. Le Rwanda n’a
pas d’avenir, il devra construire le sien sur les bases d’une
réconciliation encore inexistante et bien incertaine. Le temps se
charqera d’obtenir celle-ci, mais actuellement il me semble pas
avoïr ~4j~ fait son oeuvre.

î
De plus, de sérieux doutes pasent sur une possible

r~conciliation nationale. On se réconcilie à deux. L’un des deux
adversaires ne semble pas le désirer. Il semble mettre en
application un vieux plan dit de constitution d’un empire Hima
Tutsi en Afrique Centrale.

Ces intentions SQnt confirmêes par la collusion qui a toujours
prêvalu entre les Forces Armées Burundaises, composées uniquement
des Tutsi et le FPR et aussi par les lettres três’instructives’des-
intentïons du FPR et de ces alliés dont je transcris ici
l’intdgralït~:
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De Front Patriotique Rwandais
3o Av de 1,Observatoire
i180 Bruxelles Belgium

m

Confidentiel

I(0269274

Kigali le I0 août 1994

Cher frère Jean-Baptiste Bagaza

Nous avons le plus grand honneur de vous adresser nos
sinc~res remerciements pour votre appui tant financier que
~echnique dans notre lutte qui vient de prendre fin avec la prise
de la capitale de Kigali.

Soyez assur&s que notre plan se poursuivra comme nous
l’avions arrêté lors de notre dernière décîsion à Kampala. la
semaine derniêre, j’ai communiqué avec notre grand frère Yoweri
Museveni et avans décidé de porter quelques modifications sur le

n.

En efEetf comme vous l’avez constaté, la prise de Kiqali avait
provoquêe la panique chez les Hutu qui ont pris la route vers Goma
et Bukavu. Nous avons trouvé que la présence d’un grand nombre
rêfugiës à Goma et surtout de. la communauté internationale peut
faire échouer notre plan au Zaïre. Noùs ne pourrons s’occuper du
Zalre qu’apr~s le retour de ces Kutus. Tous les moyens ont été

engagës pour qu’ils reviennent le plus rapidement possible..

Toutefois nos serviÇes de renseignement ex~erne continuent à
sïllonner l’Est du Zalre et nos collaborateurs ~elges« Britanniques
e~ Asericains le rest@ du Zaïre. Les rappo~s d’activitës sont

,; $at=endus dans las prochains jours. :

Concernant le plan Burundi, nous so~nmes contents de votre
travail pQur mettre en échec la politique du Frodebu- Il fa~t
continuer à paralyser le pouvoir du Frodebu jusqu’au pourrissement
total de la situation pour justifier votre situation qui ne devra

~as rater la cible. }~os soldats sont déployés cette fois-ci, non
"~ lement ~ Bujumbu~’a mais dans les lieux que vous j~gerez
s*~~atêgïques. Nos élé.mënt~ son= stationnês ~ Bugesera sont prêts à
~ntervenir à t~ut mome.nt. Le plan pour le Burundi doit être exêcuté
le plutôt possible avant que les Hutu du Rwanda s’organisent.

Dans l’espoir de vous voir prochainement à Kigali, nous
vous prions d’agréer, Cher ff~re, nos salutations les plus

Signa turc

Lâ signature presqa" illisible semble être celle de JAMES RWEGO qui
travaille pour le compte du FPR à Bruxelles =rais il s’agit peut-

être d’un autre.
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L~~ttre adressée aux membres du FgR à Goma, Bukavu par le
Ministre de I~ Défense, le Général Major Paul KAGAME

FRONT PATRIOTIQUE RWANDAIS
" Kigali, le 1/1/1995

Lettre adressée aux membres et sympathisants du FPR &
Goma, BoEkavu, et autres zones notamment MASISI, KIBUMBA et KATALE.
Sont concernés particulièrement et de façon urgente:

RWAKABUBA Shingo (famille), GOMA-BUKAVU
~- RUJUGI RO

~NZ I
- BISENGIMANA
- TAB U-RA
- KALINDA
- GACUKIRO
-~ KASUKU Dallio
- h~JGENZI:
o NCEZAYO

(famille) ~ GOMA-BUKAVU
(famille), GOMA-BUKA%-J

, (famille), GOMA-BUKAVU
commerçant (GOMA)
commerçant (GOMA)
co~:’merÇa nt (GOMA)
commerçant (GOMA)

~ .
(r~m~lle) (GOMA)

(GO~A)

5ubsidiairement à notre lettre confidentielle dans
laquoelle nous vous demandions plus de patience après certains
d«entre vous aient commencé à se décourager, ne sachant plus ce
qu’il falla£t faire avec le Président HASYARIMANA qui Re montrait
toujours obstiné et décidë à nous barrer la route, la stratégie que
nous avons utilisé en détruisant l’avion qui le transpurtait ainsi
que ses acolytes qui përirent dans l’accident en même temps que lui
demeure encore en vigueur.

En rappel, le Burundi a également respir4 après les deux prétendus
pr4sldents êlus furent assassines dans les mémes circonstances. Le
secret nous le dëtenons encore et il n’y a rie~;~e si compliquë.
Nous avons pr£s le Rwanda par notre propre force" et nous devons
redoubler l’ardeur pour gagner davantage de confiance de nos amis
blanc Ainsi que des pays qui nos ont toujours manifesté leur
sympathie. Pour ce faire, nous vous demandons ce qui suit:

Il faut fomenter des troubles partout dans les camps de
r~fugiés hutu au Zalre en utilisant la corruption, surtout
l’argent. Nous avons déjà envoy~ des militaires pour vous
êpauler. ~ ¯

Tuer tous les hutus importants et utiliser tous les moyens
pour les kidnapper et les transpo=ter au Rwanda où ils vont
subir leur juste sort. Il n’est plus besoin de vous rappeler
qu’il n’ y a pas de probl~mes avec les zalrois. En effet,
donnez-leur de l’argent, et si Desoin utilisez les femmes et
ils ne seront pas comment s’en dêbarrasser. Du reste, vous
ieur demnndez ce que vous ~oulez.
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No,:s ~von.~çl’appu[ de l’Ougandi, nous avons gagnê le Burundi,

le Rw~n,],~ est {lesormais pour nous Comment prêtendez-vous que

~ç, Z~;tro [~~.~~t re.-;[ster. N’<~ul,Liez p.~s que ses qrands oEEiciers
nou.~a corDée,rit et que beaucoup d’ou~¢ vivent da ~otre argent. Le
ce«;t~., ce sont des voleurs et des _~endiants Eaciles à
détourner. La guerre continue et il ne faut pas s~ l~sser.
N(~u:’~ d»vo0s tout fa~me pouc dëvancer les INTERAHAMWE du
Gc’.»~ea",~l I~[Z/MUNGU et MOSUTU ¢,.n aLtaqudnt ]os premiers leur~
p~n’;i h~~~o.’; ëtu Zafre..

[’Irc~tt~ VOUS recoma,andon.~: encoÇe une êoi ~- d’ ètre plus
soiïdaice eh pl!~s un~s & jamais et surtogt à garder le secret (le la
Rofa~~t!.-, ~~oçce ,ac,;e qui nous mè~~era vers la vicU..oic~: ’ ri:laie.

Ministre de la DëEense 7
Gén~.ral pdul KAGAt,[E :." : :.

. .n.O T. RUTAREMARA ~-" -

° ~ .-Selon I’AJPR-
J " ’ i

~.[ fauu nu»;.~i «~oter que Mr T. RUTAREM.\RA,uqui aurait signé au nom
«h~ c,d«~6,-a[ RAGiME, es,t le Président de la tommissioll des Droits de
[~Homme du Front Patriotique Rw~andais. Quels droits de l’Homme

- ~.ut-on ~Id~endre en signant de toels .ëce[ts?

Selon l’Executive Intel~i{jence Review. le plan serait-

"Déhruï~2 |e Rwa~da et loe Burundi, lest’faire devenir les satellites
os~~i.~ 3a domination ugandaÆse [et britannique), c|étruire le Kenya
pau le renversement du Prêsident Moi et l’instir«ation_ & la guerre

trï|~a[e; et se saisir de l’Est du Z~£re riche ci: mineraisU (E.I.R.
Lïndla de l,’.oyos).
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I 1 demeure ~n, « Une ~~ ......
com sant�es de 1 m~ reconc~~iation encre toutes lesPO a société rwandaise est nécess ~.
r~conciliation, personne ne pourra ~~A~~_~__" ~.~ aire Sans cette

~- ~«~~~.L~~~ Qecenir la spêcificitérwandaïse toute entière et tout pourra
toujoursquestion. être remis en
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"Amsez de malheut-eu~ ;_ci-L.ê:; «;,,,,« ¢�p]’urn,tt

Coulez, coulez pQur eux ;

Presez avec leurs joues .l_e-~ q.~i,,.» qui 1o~ *]ëvoret,t :
" Oubliez les heureux.
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ro26ç281
fo ~ai:~~je demande en vain quelques moments encdre,
Le,temps m’~chappe "et fuit ; l
Je dis à cette nuit" : - Sois plus fente ! ,, ; et ].’aurore
Va dissiper la nuit. ~ .

«
i~, Aimons donc, aimons donc ! de l’heure fugitive,

H~tons nous, jouissons !
L’homme nïa point de port, le temps n’a point de rive;
ri coule et nous passons,,

Temps jaloux,-se peut-il que ces moments d’ivresse,
O~ l’amour â lomgs flots nous verse le bonheur,

-ç’envoïent loin de nous de la même vitesse
Que /es jours de malheur

H~~ quoi ! n’en pourrons-nous fixer au"mb]hs la-trace
Q~oi ! passés pour jamais ? quoi! tout entier perdu »
Ce temps qui les donna, ce tel~ps ~ui les efCahe,
Ne nous l~s rendra plus ? ’ i.

Eteçnitë, neant, passé, sombr~.abîmes,_ " "
Que faites-vous des jours que vous enql~utisse2 ?
Parlez: ~ous rendrez vous ces extases sublimes
OEJe.voug nous ravissez ? ,

"d~,~lac -’ rochers muets .’ grottes- .t forêts obscurës {.
,~6us qne le temps ëpargne o;~ qu’il peut rajeunir,
C.ardez de cette nuit, gaz-de~2, belle nature,
Au moins~ le souvenir q

| ,
¯ Ī

« ."

qU«il soit dans ton repos, qu’il soit dans tes orages’,
Beeu lac, et dans l’aspect de tes riant~ coteaoEx,

Et dan~ ces noirs sapins, et hans’ ces rccs ~’at)vaqes
Qui pehdent sur tes eaux ’! ~c

I"
Qu’il soit dans le zéphyr qui frêmit-et qui passe,
Dans les bruits de tes bords par ~es bords r~pêtês,
Dans~ .l’astre au ~ront d’argent qui blanchit tê suL-fac~
De ’.sgs’molles c]artês .f.

Que le vent qui qêmit, le roseau qui soupire,
Que les parfums légers de ton air embaumê,
Que tqut ce .qu’on entend, l’on voit, où l’on respire

Tout ~ïse: "Ils ont aimê !"
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Ce Iii’re termiq«ç jë’pensais avoir réDoudu à de nombreuses acusations.
j ~ |"de « ~ « lama de ntel dêtracteui-~-. Cepeni, lant. «les él&nents ttottvea/t.t, ajotttés à d "autres

ntt¢ ««w~’. m ’eJhltçott dnttç tnt 5ouci de trunslSarence à l’~;pottdle fo«7tteHetttettt à ce.ç- "

~’Nl«lqt t(:~ /or ttltth;t" ~ t’Olllt’(" itl(l ])et .~ Olllt «. ¯ ""
«

s

f’-" I n: effet, dans" h" lA re. de ( )»lette ih’ac¢1~nltm. [~lt«ttt«[¢7 ht.~totre d’tut
g6m», î«&’-. un p«.t I lire [t bi pzlge 105 "II appelle Otta3i t) 1« [iqto«httto. de I "emtetui
de ~’[,¢~Se. ~’t p[l13 [(il’d, tanç~.’t’o 11111 mlltcietl.~ le ShtiStre stoRott."/l C lOCt(ll] SOli

t»elg«’"... A«’co.~atiou gtrzve éo:ire «le !¢~ plume d’troc jotu’na/i~’te ret’o«tmte.

¯

’ Egah;ment. dal~s la Revue Drr~it~ de l’Homme saas l"rontières, jourttal
eurzJpéett des droits «le t’llo.tltte 6 ènte annëe tto 5/.1994. jJage 6. je suis nomïJtéttte.t
««tê pO.r avnir .’e.tretenu et attisé ju~q, "à l’t’..tcitatton" " " art o’ime et au massacre, la "
hcttn,, eHmique" et pour avoir "foltlTlt l’a~;~istam.e te~.’ltttkltte h la RTLM"

°
¢

cci «,«« do«,,,,«,,~, o,,, «,« o,«i~, 0% «~’,«,-~:o,,,,«, q,,«j« ,, Uij~,,~i,
rem’o.tri;es fltsqttTt prése/tt De la lmrt d’ttn Jott/7tal ètu’opëen des Droits de
l "fhmmte" cela me seïnble mèine encore ptus gra ve car il use de son atttorité morale "

pote)" ïïle jt~çc~" .çalls I~té~~te ol ’avoir renco.trë ni donnë la po~sibilitë de-îne défetub-«.
¯ qucmte que.~~ion ne m’a été posëe par c«~ gens qui p~ét«ndeot dëfc’ndre les Droits de
t’/ho.me ~’l ]»ottr ceid fotdeitt (t/IX pieds cet/x d’tttt certain ttontbre, d’atttre$. Quelle

h’f<m d«~ /»««fft.~ «le t’Jioul,te IlOttS dOlltlOil-II.~ là /" ""’" i ,,..,., , ." .

~I:t._: ï)F /~
I«

Q(mmt a Madame Col«tre Braec~:man. j« regret{t.,’,,ïte jamais l’avoir ...
r«~lïo¢tD’<~ tttq~«tt’Oronl, mg~i,~" let tttctniè~, , ," ,dont elle ,( attqqu~ prouve sa pleine,. .-

ï.;tl¢)t«:/Ptglï.~~(lttt’¢ t[(’ Plt? pe~,iO,m" Il est te~.rc’ttable qtt elle "art décidé ;l;éccire des’.
«tcct~~’a~.ionç.

ctt¢çSt., graves avatzt md.le qtt "tut ltibttnal ne #t "ai:jugé et condamné. Celer
moïl~~’e O.~ouOatt le rc:we~’t qu "elle a des lois et «le la dëontoloqiejouruali~tique. H est
«tU otc ptu.~ regrettable que cette personne .wit la jottrnalist« de reférencê ou "Soir"
pï~m’/c R~twttt[(t et le ~tF~’e. En fait cite ne ttlOttll’e clairs SOrt li~re qtt "une st’uie face des "

chOz«s.,~»t" .....
Soi~ essai b�een incomplet semblë pactkrl et cotmne l’a ëcrit Micl~el Dotmet: - .

~.« .cite Bta~.;knqm a subi la "séduction et la mauiPtllation" disciplines dans lesquelles .
le /’TW ~’3"[ pOSSd t/la[Il’~ ". JCt ~t v ajoulemt" "po.~ tttt /noc.
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[:;q/ïn. pour répondre attx ac«~tsatio.us et corriger certaines infontmtions,
le tïel~s à p~:&’isec que mon casierjudiciab’ê, a~x~nt mou départ otc R.’anda en octobre
/99.1, ëtail vietNe, comme on le veroEetqatsé),ent. Effectivement, j’ai travaillë à la
R7"L~~[ coamwjo,maliste et je regrette que ht déomOIo.oie jo’urnalistiqtte que Madaotè
Cole~te Bracc~ntatt me r~7~roche d« ne pas avoir respectée, elle tre semble pots [’avoir

.t °

r«V.««t¢~" ~~o~« plus spêciolet;tent.en recofq.w.t ses dott~~e.ç et or diversifiant së-~"
, o,,~, t.~. Alte atu’aiz aiosi pu ë¢’r~re que Je ;t "ai pas ptf~ ¢’ontact avec la t’dalitê
r~«(ta?/ai~e l»a+ te biais <l’,tt gronpe de.réjT¢tton «~~wndo-belge", oaci’en sais l’lot «tes
/’.»:~t..curs
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Ç’f’" ,("I’(’IlfP ~2» (I (’;lOj(’111d(" (~if;.~ l(’pl ~’III16 I" b’(’lll(%ll f d(" [’)9.~ ~’i l(%ç ~laJll,tç 

3~ltï[~. ,«, ,f’tll’C~ç’/~ll (L~ l’Oç~lllti’l’C’tll¢tll. 3 "11"1 I1 "011I ll(l.f lli~[Jal’ll. (iïlt" ~"¢ oic" l "~’lll’Cf~l[~(t’(,lll~lll d("1 «~ ..~ Vi~¢ rue dea (’hdlIcnu.~. P«Juc t« .~,’roope de" «!l«,.t« "l).q,a~cm " qu ’el(« che. je 
tt (ri fllt(’ltllt’;’itll|i’ll(llll (, ¢[’[$ll [, (’t1{t t" l’Il (’(71110~’I III C( l(ll I~’t Çf(Jtl[J¢’+ t~[lll5 ,~t (’~ît(l 

" ./«; tl ’~,; III Ch « OttlC (lier i&IC" hllpol’lllltpe C.)’/(I/J(’l’Jli<,l t[’C~llllt¢,j t ottllH(,tt i ’Olll’ais’/)li ~;I!./.,

t«4tuelr(.~: par ««; groul«’. . 

iI«. « .Quand att.i Dlotis de i ’llomme .~an.f Frontièl es. il ~ oJ’lvtc,t «te ralypeler’

.que j?lt 6te en.}agé a #t R/LM colftmejottrnaliste et je rois ri,al de quelle assistance.
lç«41ntqttc t[~ p«tr[ettl. L’«le~trt«//ë «’t /’êlectrtmtqt«e çolq t~¢lltt #lOI I[�e~~" dom«titreç. .
ï«q t~ïlttlt~ Il" I1 "tit¢l-~li Cil; d’tltt( lll?t, tt/Iht« d~lll~ t ¢~ ~PtlS (’[ p«,ttl I Il t« t!Oll(Lq O ~(l hllhl("

¯ .{~’:~[ttqttr ,h,H.t il Il: (H«tl3~’. Jt" «~~lt~(’tl/<’l(tt tt ((’~ A,~,I~.~ t/c" le tk.~fttttt(’tlt i,’tt lttt~.~" "

" "" ’o113id~721lt.~lt~ ri’uit ,~l’t’tlp<" dt.-ju~.[ç;e~ ~lt’ond¢tis ¢,tl etil ~ttc I,: ~it’tattdn «[ea r«/’tt~ie~
t/~; Sffd-b,t~t~. te «’tolq)otte#t«-tt! crz’ç ON(; et «ltt l/C’/? ~q tc:tr /»oint de vtte sui 
é’t’llo« i¢k." (bi 1" iroltre trototmlte,l p«lffc 11i "S "t’l <’3t iode;niable clin, la RTI.M tic littr

«[~;/v des" propo.~ tcmtre.~ rtvcc:ie t IW. Il est par cc»itn~, lt’ll, kitl( it l~ç Il "a,.q7r~~ler qtt "cfle
a me’te~ attgeno¢’htc, iles 7.htsi." Lt ?ela el’t ce q,eje pense, i.’e,t,emi était le I.PR ct.
ï:o~~ ~tc,~ 7ît/~i. s~ le F PR ~t re(rtttë nt~oE«:’ritat’reme#t parmi /ca" 7"ttt~i. et qtte "aprèf
/’a.~sa~.ïbut! dtt l’rdsidettt ttahvoHntano~ la population n décidê d ëlimtner..

pL~~w{qctemc#t tktr tort,plie’es dtt ["/’R. stti~’-je tut ~genm’idaire"pour avoir htttê (’attrre

«
tu~ mom’enteol qttt a~wi! Ira,~po.~ë .~a furie pot," le potn’otr $tu" le pk~~t etlmiqlte ? C’est

!h: m&hode de/e«’rtttement du t:PR qttt a t;tê une des m’incipales cctt~aes de la mort £le . ,,

iï:t,tt de [ItlM e #te aeni#le-t-iL Pot ait!c’ttrs, le« propos lell(15 SHI" 1~7 RTLM "ën,-.
$

[,l~t)’,’~~~,¢ti«(/rt ite #i’~vtgagent ntdlentem, je ne cot~t/;re, ats pas cette lat~gue à lk;poqt.te’
’ .«’1 1¢e [’tetlh.~,,~lS a zte ].’ottr les satttlçtionj ~’itsage "

¯ . ~ ° ¯

,* «" t! , - mCYtT[tille.~ (littt’eç tT(’t’lt ~attotts «tJ)’~lTllellt ~ltte] "~d ittcttêdes R;t’andais Tf ttter
’- t«h’~" Bel çe.~ . " ,, «

. .--.,. ~ ,. , ¯ ’ . .~/) (.’~’l’ltllttX llelges milmtire~ ch" let MI:W~.IR ¢»tt «;tc tt,;~ .~an~ qm:je çache t’dit, téla"i

"" l
«t«.~ qcd «»tt. ëte em’o{’és cite= le premi~ r ,utilt)Mrî, Aggtthe I ttetliti.çivilttatta et le tt cri

l ¯
t

[~, U’le t’lIt~ t¢tlt’ I’CSDOil.f~Tbi[tlë Cette re.wottsalWitê j’st pttttnt. à ~.4terr’her chec cettx qtti
"(ont ttttëtalemem <,l/~;ot~ë c’ca anMats à h~ mol~ et ceux qtti l~’s ont tttds. Ltre paru’.

êt..hlir«ï~ ~«?,tc~tt.
|"

l¢" «h~« ttnte, t «l~.t (7010: I~ ::tromlgl ott I to’.g4"tlre.
l.’f’lltkltte. [.:r¢lll(’ois " l

l~raba~mi:aua.td
Rapport de mtç~i(,t tlt~ 2918/1994. ,ota#tme~tt.l«s pages 8 à I I 18 et

i

. ! I

OE) C«rmms autres Belk’es... _om 3te n«~ l;«n’« e. qu "estim&" c¢»n/!li«ês ou acte«trs dans
t’cssa.r.~btal, dtt t’rës’hlettt -ao~ariomlm Pour r ...... ,, -’,,,- --- , , ,. , ’", " . ,~tl--t j ce« attt’l,~., tl.~ aoll’elll al’ofF ~;Id :~.tllt’tlt~" qt«ev ate attetttt le~ studioa de kr" RILM. le 7avril vet-~ tOh30--I lltO0.

. ’{Sïe e)~q~te’tc t/«’v~att t;tre tuo~.ec «1 «’e ])rol/O.~ et le £tTh»pt(.,I ~ ’JS ~’o//rnland«tL~,’_x
-« ¢ïm~.~ Kç.:,«:/i i~om-to:l &ce « «m~.#é .
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Afin d’élaborer cet ouvrage, j’ai consulté les documents
nts et j’en ai parfois fait de larges echos: I

AFRICA INTERNATIONAL
n=272 Mai 1994
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Septembre 1994

~~RY CRAWFORD
Fz~m Arusha to Goma-How the West
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De grâce arrêtez le drame rwandais
Dialogue n~179

26 Février 1995

Nov-Dec 1994
q

-]

8~qA ECKM~-uNqN COLETTE
Le Rwanda entre le chagrin et la pitié
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Rwanda histoïre d’un génocide

~C fILLE RUPERT
)éclaration au nom du HCR

6 Avril 1995
LE SOIR

: OCtobre 1994

FAYARD

17 Mai 1994
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AFP
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~JNET MÏCH~L
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